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Comté de Beance.

La nomination pour ce comté a eu
lieu lundi à St:'François, en face de
l’église, en présence d’au moins trois
mille personnes. Plus des neuf-dixiè-
mes de l'assemblée étaient en faveur
de M. Pozer. L'officier-rapporteur, M.

le shérif Taschereau, a procédé à l’ac-
complissemeht des formalités légales.
Puis, à lademtande de M. Pozer, M.
Blanchet a pris la parole le premier.
Aucune interruption n’a eu lieu pen-
dant son discours. Au contraire, dès
que M. Pozer a pris’ la parole, les in-
terruptions oùt commencé. M. Petrus
Labelle, employé du gouvernement,
M. Richard Pope et un homme à barbe:

nier, donnaientle signal de dessus le
husting. M. Bernier criait à tout ins-
tant un hourra pour M. Blanchet, et
une trentäine de polissons lui faisaïent
écho. Tout avait été fort paisible jus-
que là ; mais ces interruptions systé-
matiques commençaient à lasser la
patience des partisans de M. Pozer.
Ceux-ci, forts de leur nombre et sûrs de
la victoire, sé‘inontrèrent modérés. Is
demandèrentà la police de faire taire
M. Bernieroude le faire sortirdu hus-
ting. Elle ne fit ni l’un ni l’antre.
Un partisan de M7 Pozer, M. Veil.

leux, dônttout le mondea admiré la
bravoure en cette circonstance, vou-
lut monter sur le husting pour aller
avertir Bernièr de se taire, et le prier
de ne pas occasionner: de désordre.
La police, qui avait laissé le husting
se remplir d’amis de M. Blanchet,
refusa d’y laisser entrér M. Veilleux.
Celui-ci voulant insister, des partisans
de M. Blanchet lui lançèrent des
pierres dont une le blessa griève-
ment. Une autro pierrefrappa M. Poze;
a la téte, sans toutefoisle"blesser griè-
vement. Comme il s’8tait’ baissé pour
ramasser son chapeau, ses partisans,
qui ne le voyaient plus, le crurent mor-
telloment atteint. Jusque là ils s’é-
taient comportés avec la plus grande
modération. Les provocations réité-
rées de la petite bande qui appuyait
M. Blanchet n'avaient pu réussir à les
émouvoir. Mais dès qu’il crurentla
vie de leur candidat en danger, ce
furent des lions. -En un clin d'œilils
eurent chassé jusqüe dans ‘les bois
situés sur'les-hauteurs, à un mille des
l’église, M. Blanchet et ses partisans.
Lorsque la mélée fut terminée, on ne
voyait plus devant l’église que les
partisans de M. Pozer contemplantles
débris du husting démoli.

Voilàun récit exact de ce qui s’est
passé. Onle voit de suite, ce sont les
amis de M. Blanchet qui ont com-
mencé le: désordre en interrompant
M.Pozer, pendant que l’immense. ma-
jorité de l'assemblée qui lui était favo
rable avait écouté ' paisiblement. M.
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Blanchet. Il est évident que ce désor-
bre, n’a pas été spontané. Nous ne
voulons pas accuser M. Blanchet d’en
être l’auteur, mais il est certain que
quelques-uns de ses amis l'avaient
préparé. Bernier, qui est connu com-
me un tapageur, qui la veille même
avait essayé de faire du désordre à St
François, n’était pas sur le husting
sans dessein. Ce n’est pas non plus
par hasard qu’on voyait en tête des
partisans de M. Blanchet un fier-à-bras
de St. Marie, nommé Jalbert (lequel
s’est seulement montré fort en gueule
dans cette circonstance). On voulait
surprendre la masse des électeurs p-i-
sibles favorables à M. Pozer, les dis-
perser, et dissimuler ainsi l’infime mi-

norité de M. Blanchet. Mais ce dessein
a êté frustré parle courage et le sans-
froid des partisans de M. Pozer.
«Les partisans de M. Blanchet

étaient décidés, paraît-il, à commettre

des actes de violence sur les amis de
M. Pozer. Le soir de la nomination,

au moment où M. Fréchette et M.
Et. Lemieux, s’en retournant à Ste.

Marie, passaient à St. Joseph devant
la maison tenue par M. Blanchet, une
bande d’assommeurs, ayant en tête
le même Jalbert que nous avons nom
mé plus haut, se précipitèrent sur la
voiture, dans le but d'en sortir M. Fré-

chette et de le massacrer. M. Belleau,

rédacteur de l’Echo de Lévis, et M.

Théberge avocat, qui étaient sur la
galerie de la maison, les laissèrent
faire. La chose se comprendrait ai-
sément, s’il faut en croire les rumeurs
que nous avons entendues depuis. Il
paraît que ces messieurs ne peuvent
pardonner à M. Fréchette les défaites
oratoires qu’il leur a fait essuyer. 1ls
voudraient bien l'en punir physique-
ment ; mais ils n’osentl’essayer eux-
mêmes, M. Fréchette ayant le poignet
aussi solide qu’il a la langue bien pen-
due. Ils ont erk.devoir charger de ce
soin le fier-a-bras Jalbert. A 20 contre
un, ils espéraient écraser M. Fré-
cheite. Malheureusement leurs ins-
tructions avaient été mal données.
Les assommeurs prirent le cocher de
M. Fréchette pour celui-ci, et ce fut
ce malheureux qui eut à essuyer leurs
coups. Grâce à l'énergie et à la force
physique de MM. Fréchette et Le-
mieux, le malheureux charretier en
a été quitte pour quelques contu-
sions. C’est la voiture qui en a le
plus souffert. Les braves qui en vou-
laient à M, Fréchette la criblèrent de
pierres et de coups de bâtons. Heu-
reusement pour eux, la malheureuse
vpiture était plus patiente que les
amis de M. Pozer.
‘Les partisans de M. Blanchet se

donnent un mal inutile. En dépit de
la violence et de' la fraude, M. Pozer
sera élu, avec une majorité de plus de
1000 voix.
poua—
j Rulletin Electoral.
; _ OOMTÉ DE BEAUCE.
; La campagne électorale s'est continuée dans

€b comté dimanche dernier. M, Fournier a ren-
contré à Ste. Marie do ln Beauce M. Lucien

Enrea

  

Edition  

JOURNAL QUUTIDIEN

 

Editeur-Propriétaire et Rédacteur en Chef:
EK

Turcotte. A St. Joseph, M. langelier a parié
pour M. Pozer, tt MM. Linière Taschereau et
J. N. Duquet pour M. Blanchet. M. Tasche-
reau, dégoûté de voir l'associé que le gouverne-
ment lui avait d'nné, n’a voulu dire que quel
ques mots. À St. François, M. Fréchetie a érein-
té MM. Théberge et Belleau. A. St, Georges, M.
Pozer a exécuté M. Rlanchette. M. Hearn a
parlé à F. Frédério, M. Marceau à St, E'zéar et
M. F. Lemieux à Lamt:ton, sans rencontrer de
contradicteur. M. Lebon a pailé à Tring et &
Shanley pour M. Poger, ayant pour adversaire
M. Edouard Couture. Nous regrettous d’ap-
prendre que ce dernier, dans une bagarre «cca-
siounée par des paroles inconvenantrs qu'il

avait dites & I'a-lresee de M. Lebon, a regu une
contusion g:ave au genou.

Les nombreuses défaites subies par le gou
vernement depuis quelque tempe, ont fait com-
prendre à messieurs les min stériele, #i nrro-
gants avant les élections, toute l'impopularité

de l'administration. Ils ont cru devoir changer
de tactique, et cacher laurs couleurs d'>renues
odieuses au peuple. Les candidats ministériels
se donnent maintenant comme indépendants.
C’est ce que fait M, Dunn 4 St. Hyacinthe, et
ce que voudrait faire M, Blanchet à la Beauce.
Mais cette tactique est percée à jour. Le peu-
ple comprend cs que -ignifis l'indépendance

de ces candidats qui fout leurs élections avec
de l'argent provenant da la caisse publique. Il

de l'intérêt publie. Ou bien un candidatest in
capable de prononcer un jugement sur l’admi-
uistration des affaires publiques depuis cing
ans, et il n’est pas en état de représentcr un
comité ; c’est à l’école, et non en chambre qu'il
faut l'envoyer. Ou bienil sait ce qu’il faut pen-
ser de la conduite du gouvernement, ct alors
s'il ne veut pasle dire, c'est qu’il veut trom
per les électeurs. Ignorant ou mallonnête, il
u'y à pas de milieu. C'est ce que comprennent
Jes électeurs, et ils sont bien décilésA faire jue.
Lice de tous les candidats mini-tériels qui se
disent indépendant: :
Un fait bon à noter, c’est que toute lu lutle

électorale,à la Beauce, du côté ministériel, se
fait eur les préjugés nationaux et religieux. Les
orateurs qui parlent pour M. Blanchet, ne re
piochent à M, Pozer que d'être Anglais et Pro-
testant, et, font des appels incendisires au fana
tisme. La population reste sourde à ces appels ;
mais ils n’en montrent pas moins co que peut
faire M. Langevin qui a créé et mis au monde
la randidäture de M. Blanchet, Messieurs les
Anglais et les Protestants, qui voudrout avoir

une idée de la libéralité du ministre des Tra
vaux-Publica, n’ont qu’àfaire un tour dans le
comté de Beauce. Ile s'aperceviont que #'il se
montre silibéral lorsqu'ils vont près de lui en
députation, c’est quand il a besoin de leurs
soutcript'ous pour les élections.

‘. COMTE DB 8T. HYACINTHE,
La nomination a cu licu vendredi dernier a

la Présentation en présence«le 3,000 personnes,
L'ordre le plus parfait a régac peudant toute la
durée de l'assemblée. M. Delorme, candidat
uational, a parlé le p:emier, et M. Dunn Juin
répondu. M. Delorme a fait un excellent résu.
mé de la politique de l'edministration, et l'a
critiquée commeelle le mérite. M. Dunn n’a
pus esssyé de la défendre : il Ses donné com-
me candidal indépendant, promettant de vo-
ter contre l‘s mauvaises mesures el de ler pour
(es bonnes, Uels 1.e l'empêchera pas d’être
battu par une majorité de 300 voix. Les éléc
teurs n'aiment pas ces candidats qui veulent
se faire élire en cachant leur drapeau dues leur
poche.

 -—____##.

La Pensée de M. Thiers.

Dans l’entrevue que M. Thiers a eue avec
des délégués de la gauche, venus pourle f lici
ter sur le succès de l'emprunt, le président de
la République a prononcé des paroles significa
tives, ü -

M. Thiers après avoir déclaré que ce succès
agrait ‘‘ profitable à In République,” a ajouté:

““* Je vous disais un jour que nous franchi-
rions l’Atlantique, nous voici arrivés en Amé-
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GUSTAVE AIMARD.

(Suite.)

XII

PSYCHOLOGIE.

Le général avait gardéun secret si
rofond sur les motifs qui lui avaient

fait cntroprendreun voyage dans les
rairies de l’ouest des Etats-Unis, que
es personnes qui l'accompagnaient
n’avaiont pu même les soupçonner.
Déjà plusieurs fois, sur son ordre et

sans aucune raison apparente, la cara-
vane avait campé dans des régions
complètement désertes, où elle avait
passé huit; dix'et même quinze jours
sans que riën;sétmblôt motiver cette
halte.
Dans ces divers campements le gé-

Néral partait chaque matin suivi de
l'on des guittée têife téténait que le
soir. a
Que faisaibil! pehdant les longues

heures qu'il restait absent ? i
Dans quel but ces explorations, au

retour desquelles ‘une tristesse’ plus
grande assombrissait son visage ?
Nul ne le savait, «|
Durant tés excursions, dona Luz

 

PEES

nenait une existence assez monotone.
solée at milieu des gens grossiers qui

l’environnaient, elle passait tristement
les journées assise devant sa tente, ou
montée sur son cheval, escortée par
le capitaine Aiguilar ou le gros doc-
teur, elle faisait auprès du camp des
promenades'sans but et sans intérêt.

Il arriva cette fois encorc ce qui
était arrivé aux précédentes stations
de la caravane.
La jeune fille abandonnée par son

oncle ct mème par le docteur, qui
poursuivait avec une ardeur toujours
plus grande la recherche de ça plante
fantastique et partait résolument
chaque matin pour herboriser, en fut
réduite à la compagnie du capitaine
Aiguilar.
Mais le capitaine Aiguilar était, nous

sommes lorcé d’en convenir, bien que
jeune, élégant et doué d’une certaine
intelligence relative, un compagnon
peu récréatif pour dona Luz.
Hardi soldat, doné d’un courage de

lion, entièrement dévoué au général
auquol il devait tout, le capitaine avait
pour la nièce de son chef un attache-
mentet un respect extrêmes; il veillait
aveb, soin à sa sûreté, mais il ignorait
com iélement les, moyens de lui ren-
dre le temps plus court, ces attentions
et ces doucès causeries qui plaisent
tant aux jeunesfilles.
Cette fois dona Luz ne s’ennuyait pas.

Depuis la nuit terrible de l'incendie,
depuis que, tel qu’un de ces héros
fabuleux dont elle avait si souvent lu
l’histoire ct les hauts faits incroyables, le Cœur-Loyal lui était apparu pour
la sauver elle et ceux qui l'accompa-

 

gnaient, un sentiment nouveau et dont
elle n’avait pas songé à su rendre
compte, avait germé dans. son cœur
dé jeunefille, grandi peu à peu et en
quelques jours à peine s'était emparé
de tout son être.
L'image du chasseur était incessam-

ment présente à sa pensée, ceinte de
cette auréole grandiose que donne une
énergie invincible à l'homme qui lutte
corps a corps contre un danger immen-
se et l’oblige à reconnaitre sa supério-
rité. Elle se plaisait à rappeler dans

éties de cette” tragédie de quelques
eures, pendantles quelles le chasseur

avait joué le plus grand rôle.
Sa mémoire implacable, comme

celle de toutes les jeunes filles pures
encore, lui retraçait avec une fidélité
inouïe les moindres détails de ces pha-
ses sublimes,
En un mot,elle reconstruisait par la

vensée la série d'événements auxquels
e chasseur s'était subitement méléet
qu'il avait, grâce à son indomptable
courage et sa présence d’esprit, dé-
noués d’une façon si heureuse pour
ceux qu’il était tout à coup venu se-
courir; à l’instant où toutespoir leur
était enlevé. i
La manière brusque dont le chas-

seur était parti, dédaignant les remer-
ciements les plus simples el ne pa-|
roiesant plus songer à ceux qu'il avait
sauvés, avait froissé la jeunefille ; elle
était piquée plus qu’on ne saurait

 

dire, de cette indifférence réelle ou af-
lectée: Aussi cherchait-elle constam-
ment dans son esprit les moyens de faire repentir son sauveur de cette in-
différence, si le hazard, une seconde

 

 

  

 

rique, Ia France ne 50 trouveras pas mal de ce
voyage, restons dans 0 nouveau monde.

Il a dit ensuite que nosrelations avec l'étran-
ger étaient bonnes. ‘ Laissez faire la Providen-
ce, aurait dit M. Thiers et continuons tranquil-
lement notre œuvre de régénération, nous vou-
lons la paix, nous l’avons à moins que des évé-
nements graves ne nous fassent sortir de notre
réserve. Dans dix-huit mois nous aurons fini
avec l'uccupation étrangère.”

Le chef de l'Etat a ensuite fait envieager à
ses interloculeurs comme un excellent symptô
we la part importante prise cette fois 4 la sous-
oription par les populations de la province.

Lors du premier emprunt, les départements
mcntrérent beaucoup moins d’empressement à
souscrire. Cette différence d’attitule est à tous
les points de vue un événement des plus heu-
reux, :
Quelques mots ont été échangés sur la durée

du mandat dont l'Assemblée actuelle est inves-
tie. M. Thiers désapprouve tout projet qui aurait
pour bat do devancer l'époque cù la dissolution
aura lieu naturellement. À sas yeux, une agi-
tation quelconque ne pourrait avoir en ce mo
ment que des effets regrettables. Quant à-lui,
tout lai défend d'y pren-ire part : sasituation
de mandataire de la Chambre et ses convic
tions. Il aurait ls droit de prononcer Is disso
lution qu'il n’en userait pre.

La question de la politique extérieure a été
sait qu'ils ne seront jamais indépendants que effleurée.

M. le présilest de la République désire la
paix. M. de BismsrK, qui le sait, lui en témoi-
£ne des eympathies réelles.

U£e entrevue anra lien dans quelque temps,
à Berlin, entreles trois empereurs d'Autriche,
d'Al'emsgue et de Russie. Mais M, Thiers n'en
prend aucun ombrage, et il croit qu’on peut
envisager l'avenir avec une confiance entière.

Les membres du buresu de la gauche ont
rapporté de cet entretion un vif sentiment de
satisfaction que le pays partagera.
 

_ ----_-

Ee Crédit et Ia Révolution.

Oa lit dans les Débats, sous la signature de
M. CuvilLer-lleuiy :

| Chose singulière ! La Révolation française,

| qui a tant remué le monde, causé tant d'alar-
| mes, provoqué tant de bouleversements, versé
| tant de sang iouocent par ls main des bour-
|reaux, tant de sang glorieux eur les champs de
! bataille de ses armées, si longtemps victorieu-
ses ; — la Révolution tant redontée des rois,
ei fatale aux peuples, si oppressive par instant,
81 ruineuse et si dépensière ; elle qui a alliéné

: près do la moitié du sol français pour le succès
de ses principes et de ses idées, elle a créé
{le crédit. Elle l’a fondé sur la confiance, Elle
l’a tiré, vivant eb impérissable, des entrailles
fécondes do laliberté. Si vous n'expliquez pas

‘|Par ls confiance qu'inspire à l’Europe la:
France émancipée par la Révolution, respon-

| sable de ses actes, mettant son nom au bas
| des traités qu’elle accepte ou qu’elle subit, et
donnant sa parole, toujours inviolable, à ses
créanciers de tout ordre ;—si vous n’expliquez

| pas par ce grand renom de la solvabilité fran-
igaise le succès du dernier emprunt, étendu
aux deux héumisphères, il est impossible de le
comprendr . ;

Le crédit de la Révolution, c'est aussi celui
de la France, je veux dire du caractère français
que les gazattes du l'étranger peuvent ra-ller à
leur aise, dans leurs jours de bonne humeur,
mais que l'argent de l'étranger prend plus au
sérieux, ce semble, quand il se prête si facile-
ment, dans les circonstances les plus graves,
aux nécessités financières de notre pays. Le
Français, ‘“ né malin, qui a créé le vaudeville,
disait-on autrefois, aura donc aussi créé Ib orêl
dit, j'entends Ce genre: de crédit qui n’est pas
seulement un moyen de faciliter telle ou telle
opération d'srgent, mais un instrument d’al-
lisnce, d'apaisement et de bon accor | entre ley
peuples. * Cherchez en, des alliances; disait

de scs ardonts adversaires, ¢¢ cherchezen!”—

L'Europe, qui nous préte son argent, td lie

fois, les mettait en présence de l’un de
l’autre.
Onle sait, bien que cela puisse au

premier abord sembler un paradoxe,
de la haine, ou du moins de la curio-
sité à l'amour, il n’y a qu’un pas.
Dona Luz le franchit en courant,

sans même s’en apercevoir.
Ainsi que nous l'avons dit, dona

Luz avait été élevée dans un couvent,
surle seuil duquel venaient sans écho
mourir les bruits du moride. Son en-
fance s'était passée calme et décolorée

son esprit prévenu les diflérentes péri- ; dans les pratiques religieuses ou plu-
tôt superstitieuses qui, au Mexique,
forment le fond dela religion. Lors-
que son. oncle la retira du courent
pour la meneravec lui dans le voyage
qu'il méditait dans les prairies, la jeu-
ne fille ignorait les pl5s sitaples exi-
!gences de la vie, et se doutait aussi
| pen de l'existence du monde exté-
rieur dans lequelelle allait se trouver
jetée subitement, qu’un’ aveugle de
naissance se doute de l'éclat fulgurant
des rayons dusoleil. ;

Cette ignorance qui servait admira-
blement fes projets de son oncle; était
pour la jeunefille une pierre d'achop-
pement contre laquelle, à chaque mi-
nute du jour, clle allait trébucher mal-
gré elle.

Mais grâce aux soins dont l’entoura
le général, les quelques semaines qui
s’écoulèrent avant leur départ de Me-
xico s'étaient passéos.sans trop de peine
pourlajeunefille. ;
Nous devons cependant noter ici un:

incident'futile en apparence, mais qui
luissa une trace trop profonde dans
l’esprit de dona Luz, pour ne pas le
rapporter.
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dans une certaine meaure, à noire fortune, si | gouverneur de Tripoli, de Barbarie, et ministreNOUS SAVONS êlre sages et modérés, car n'exa las la marine, avant de recevôir les sceaux da’!gérons rien : c'est à notre sagesse et à notre

|

l'Etat.
modération depuis nos désnatres que l'Europe

|

Mahmoud Pacha, représentait la camaril'a'à prêté ; c’est dans notre probité qu'elle a con

|

du pslais ; il avait fait son chemin par l'intri-
flance. Têtes vives et bons cœurs! On pour-

|

gue, et ses talents comme homme politique

où la vivacité de nos passions nous emporte |Sultan en metta:t À sa disposition toutle tré.parfois au delà des bornes, où l'honnêteté du gor, et, pendant ce temps, l'atinée ét les sor.cœur nous inspire le respect des engagements

|

vices publics n'étaient pas payés.
que notre honneur a souartits. Le voyage du Khédive parait avoir été la

: cause déterminante de la chute soudaine du
favori, On aurnit découvert qui aurait reçu
plusieurs millions du vice-roi d'Egypte pôdur
lui faire concéder* des droits exhorbitants qui
Vaur ient métamorphosé en véritable sduve-
rain. ‘Tel est entre autres le droit de battre
monnaié. ;
Ces concessions se trouvent naturellement

aonulées, et le Khédive aurait quitté brusque-
ment Constantinople pour éviter les explion-
tions et après avoir dépensé ses millions en
pure perta.

L’administration nouveile, que -saluent les
acclamations populaires, entreprendra sans
doute une enquête à ce sujet. Le projet de ren.
versement de l'ordre de succession au trône
qui était] œuvre de Mahmoud-Pacha, se trou.
ve parla fait abandouné. Cette révolution mi-
nistérielle empêche une révolution politique,
qui couvait rourdement et qui n'aurait pas (ir-
dé à éclater.

——»

Nouveli:es Diverses.

—Onécrit de Saint-Louis (Sénégal a la Gi
ronde :

M.lo Rédacteur,
Te ne puis mieux vous montrer comment les

choges se passent au Sénégal sous les prussiens
qu'en vousfais» t parvouir la lettre queje re-
‘gois de Dagaus, d’un de mes amis, traitant à
cette escale :

+ Dagana, le 7 juillet 1872,
‘ Mon cher ami,

** Vous avez dil outendre parler d'un fait qui
s'est passé À Dagans ces jours derniers ; M.
Schrodine [sujet piussien) n tiré deux coups
de revolversur un traitaut. Bien que vous do-
viez counnîtrm tous le détails de cette aflaire,
je ne puis muins faire quo de vous la raconter.

** Voici donc les faits : le traitant Alba étant
entré chez Schrodine, repréeentaut à Dagana de
la maison Manlel «t Prom, pour voir sun cuisi-
nier, a été mis à In porte par ce monsieur, avoc
Accompagnement des plus grandes sottises que
le vocabulaire prussien puisse inventer, le tout
dit en tangue ouoloff'; le traitant vi répondit
qu'il ne pouvait rien lui dire parce qu'il était
chez lui, mais que, dans la rue, il n'oscrait pas
lui dire de pareiiles soltises ; aussitôt Schrodine
entre dans sa chambre, prend son revolver, se
met à ss fenêtre, et, au moment où la noir sort
de la maison, lui tir= un prewisr coup; alors le
traitant se retouraunt s'écrie : ‘* Mais cet hom-
me est fou!’ et il se place derrière un froma-
ger pour s'abriter. Schrodine lui crie “ Sots un
peu de derrière l’arl-re qui t'abrite, et tu ver.
rag!” Alora Alba re moutre ct le Prussien lui
envoie une secoude balle, commes’il tirait à la
eible, Hevieusement qu'il l'a manqué.

“* Dans le premier moment, le noir à voulu
lui tirer deseus ;:mnis, réflexion faite, il a cru
pius juste d’aller porter sn plainte nu comman.
dant du poste, M. Rajaut, cspitaine d'infante-

rie do marine, Celui-ci n1épondu que c'était
dimanche [23 juin], et qu’il fallait attendre au
lundi. Entin, le lendemain, il a dit qu’il allait
étudier l'affaire, et comune le noir luin fait
observer que si c'était lui qui eût tiré sur
Échicodine, il serait dejà en prison, le com.
mandant furieux a mis Alba A la porte du Washingioh, D. C., 19.

poste. On nous informe de Genève que l’on main-
“ Celle aflaiie nous & tous, (raitants a V'es-

|

tient l’assertion, que depuis que l'on a retran-
edle de Daganu, tiès mécontentés, eb nous n€| ch& les réclamations pour les dommages indi-
l'azons pas caché à M, Rajaut. Depuis, le com rests, les affaires devant le Tribunal d'Arbi-
mandant a défendu aux militaires du poste, de

|

traze, ont été favorables à ce gouvernement,

— Le total des souscriptions en Italio est éva-
lué ” 62) millions de capital, soit de 31 millions
de rente, et celui des souscriptions à Vienne
seulement, qui s'élèvent à 590 millions en on-
pital. Ca sont cs nouvenux appoints qui
étaient encore inconnus le 30 juillet qui porte-
ront, comunele fiisnit presseutir M. de Gou-
lard, la totalité de l'Emprunt à prés do quar
rante-quatre milliards.

—Onlit dans le Puris-Journal:
Le duc d'Aumale est parti pour Aix les-Bairis,

où il va passer une partie de la saison; contrni-
tement à ce que l'on avait dit, le député de
l'Oise n’a pns l'intention de se retirer de la vie
politique. On cite de lui les paroles suivantes:

“ Mavie est brisée, je n'ai pas d’ambition,
mais il faut que l'on sache bien que je ne failli-
raià aucun des devoirs que j'ai à remplir. ”
Le duc d’Aumale reprendra son siége de dé-

puté au mois de novembre. Peut être trou.
vora-t il dans les agitations de la vie politique,
sinon l'oubli, du moins une distraction à la pro-
fonde douleur qui l’accable.

———— —__———

Télégraphie Générale. 
achète pourles donuer aux cochons. Nous com-| directs ont été prononcées, eb qu’une somme
mes obligés de faire venir notre pain de Pogor.

|

considérable sera accordée aux Etats-Unis.
Voyez donc, mon cher nmi, la méchanceté de

|

On ne reçoit rien d’officiel du Tribunal des
cet homme ; et c'est un officier français qui

|

Commissaires ; tous ses procédés sont encore
protège un Prus-ien, qui continue ici, au Séné- | dans le secret, et les informations qui sont

: gal, ce que ses compatriotes out déj\ fait en

|

données à notre gouvernement comportent le
Frauce. c'est-à-dire à faire la chacse oux Fran-

|

même caractère,
çais. Doit on être étonné maintenant de Sedan NewYork, 19.
et de Metz ? Le prince Augusius de Saxe Caubourg,

“ Le Prussien s'est pas poursuivi, il est tran |mari de la princesse impériale, Leopoldine,
quillement à ses nflaires ot pourtant le parg et'| du Brézil, est arrivé do Rio, sur le vapeur North
de Ste. Louis à été informé !—" America.

 
Wolfboro, N. S., 20.

—Midhat Pacha, qui succèle à Mnhmoud-| La bianehe Wolfboto, du chemin de fer de
Pacha dans la charge de grandvizir, es! le re-

|

]’Est, à été mise en opération hier; elle forme
présentant du parti libéral en Turquie. C'est |ebnnexion avec la ligne qui sc trouve énire
un homme de caractère et d'énergie, et qui

|

Wolfboro et Boston.
passe en outre, pour un fonctionnaire instruit Londres, 20.
et d'une parfaite bongéteté. Il est âgé d'envi-

|

Des dépêches reçues ici de Dublin hier soir
10n cinquante ans et fut tour À tour gouver- |maudent que l'émente continue toujours. La

 
récemmentle président de la République à unÿneur de Vilayét du Danube, président du populace a érccagé et pillé de grands magasins.

conseil d'Etat, gouverneur de Bagdad et grand-

|

Les magistrats se voyant incapäbles dé rêta-
blir l'ordre, ont remis In garde de la ville aux

Mahmoud Pacha, qu'il remplace, ‘avait été

!

militaires. 
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| Le général s'occupait activement à La duègne au contraire poussait des
| rassembler les gens dont il avait be- cris assourdissants.
, soin pourson expédition,il était obligé, Les bandits mexicains, tous gens
| pour cette raison, de négliger sa nièce expéditifs, eurent en un tour de main
plus qu’il he l’aurait voulu. réduit la duègne au silence, en la
Cependant,.conme il craignait quo baillonnant avec son rebozo, puis, avec

la jeunefille ne s’ennuyât de rester|tout le calme que ces dignes indus-

dans le palais qu'il occupait calle de los fonctions, assurés comme ils le sont
Plateros, il l’envoyait fréquemmenten| de l'impunité que leur accorde la jus-
soirée chez une de ses parentes qui |tice, avec laquelle, en revanche, ils
recevait une société choisie, et auprès partagent la plupart du temps, ils pro-
de laquelle sa nièce passait le tempsicédèrent au dépouillement de leurs
d’une manière comparativementplus victimes.
agréable. Ce ne fut pas long; non-seulement

Or, un soir que la réunion avait Cté |celles-ci ne songeaient pas à résister,
plus nombreuse que de coutume, on mais, au contraire, elles se dé ouillaient
s'était séparé beaucoup plus tard. elles-mêmes en toute hâte deleurs bi-
Au premier coup de onze heures, joux, que les bandits empochaient avec

sonnant à l’antique horloge du couvent | des grimaces de plaisir.
de la Merced, dona Luz et sa duégne,| Mais au plus beau momentde cette
précédées d’un peon qui portait un [opération, une épée flamboya soudain
falot pour éclairer leur ronte, rega-|au-dessus de leurs tètes, et deux ban-
naient, en jetant à droite ct à gauche [dits roulèrent sur le sol enJurant et

des regards effarés, le palais qu’elles |en poussant des hurlements de fureur.
habitaient ; ciles n'avaient plus que| Ceux qui restaient debout, outrés de
quelques pas à faire, lorsque tout à|cette attaque en dehors de leurs habi-
coup, en tournant le coin de la calle|tudes, vouturent venger leurs compa-
San-Agustin pour entrer danscelle de |gnons, et ss raèrent avec furie contre
Plateros, quatre ou cinq hommes de| leurs agresseurs.
mauvaise mine semblèrent surgir du| Celui-ci, sans s'étonner de leur nom-
sol et entourèrent les deux dames| bre, fit un pas en arrière, tomba en
après avoir préalablement éteint d’un [garde et se prépara à les bien rece-
vigoureux coup de poing le falot porté| voir.
par le peon. Par hazard, un rayon de lune frappa-
Exprimer I'épouvante de la jeune son visage. .

fille à cette apparition inattendue,est Les bandits reculèrent avec crainte
choseimpossible. et rengaînèrent leurs machetes.

. Elle fut tellementeffrayée que, sans
avoir la force de pousser un cri, elle (À continnier.)  tomba à genoux les mains jointes de-
vant les Bandits.

rait dire cela du tampérament de notre pays, étaient nüls. 11 se nmaintenait dansln favetir du ° ‘

nous céder leurs rations de pain, et 1l les leur| que plusieurs seutences pour les dommages

seule, confinée avec une vieille duègne| triels apportent dans l’exercice de leurs -
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L'officier commandantles troupée:s lancé ane

proclamation donnantavis à toutes les person-

nes bien disposées de rester dans leurs de-

meures et à tous cex qui seront rencontrés

dans les rues qu'ils seront arrêtés et traités

comme des éme utiers.
Le seul but des émeutiers, c'est visible, est

1s pillage.
Les trou) es arrivent de tous côtés.

Les autorités roilitaires sont décidées à eu

venir aux mesures estrémes.

Un correspondant du Telegraph, de Londres,

x eu une entrevue sveo Napoléon. Celui oi lui

a dit qu'il ne regarde pas ls prochaine entrevue

des empereurs d’Allemagne, de Russie et d'Au

triche comme devant troubler In paix en Eu

rope.
ne dépêche de Belfast à 8 30 hs. p. m., dit

qu’à cette heure la ville est comparativement

tranquille. La panique s’est emparé des ci-

toyens ; ua grand nombre de personnes ont

déserté la ville. Les orangistes au nombre de

300 à 400 ayant leur quai tier général à Sandy

Row se sont répandus dans les rues en tirant

des coups de fau. On craint qu'il ne se met-

tent à détruire plusieurs grandes institutions

catholiques romaines.

Les émeutiers tirent sur tous ceux qu’ils

rencontrent et l'hôpital de la grande rue St.

Patrick est rempli de blessés et de mourants

dont les cris de douleur et d’agonie sont na-

vrants. Plusieurs femmes ontété tuées.

Onne sait pas jusqu'où les choses iront.

Dublin, 20.

Les garçons boulangers de Dublin se sont

mis en grève pour obtenir des gages plus

élevés.-
Nombre de personnes manquent de pain et

sont dans la détresse. Lu plus grande excita-

tion existe dans les rues.

Des nuées de lemmes se promènent partont

en criant à l’émevte et en lançant des impré-

cautions contre les maîtres-boulangers.
Paris, 20.

Thiers va donner un diner aux officiers de la

frégate américaine Shenandoah.
Rome, 20.

Un dit que Mgr. de Merode, l'aumonier du

Vatican, est allé à Bruxelles dans le but de

prendre des arrangements avec le ministre de

Belgique pour la réception du Saint Père dans

le pays.
Genève, 20.

M. Amand Dumarescq, artiste français célè-

bre, est arrivé à Genève dans le but de faire un

tableau du tribunal des arbitres.

On attend d'ici à peu la décision finale de la

Cour.
New-York, 20,

Il y a ea 17 cas d'ineolation ici hier et 11 à

Brooklyn.

_—-——m————————

Comté de Bonaventure.

Monsieur le rédacteur,

Voulez vous être assez bon pour accorder
dans votre excellent journal un petit espace à
ma correspondance aux électeurs du comté de
Bonaventure.

Elle a trait à la lutte dans l'élection qui vient
d’av.ir lieu dans ce comté.

Messieurs les électeurs
du comté de Bonaventure,

C'est avec benucoup de plaisir que je saisis
aujourd'hui la première occasion qui m'est
offerte après l'élection de vous faire connaître
mes vues et vous exprimer mes opinions,

Les circonstanges ne m'ont as permis de le
faire préalablement,et voilà pourquoi je recours
à l'obligeance M. Je rédacteur de l’ Evénement.
Je ne dois pas vous dissimuler que je n’ai

pas été peu surpris d'apprendre la proposition
de ma candidature.
Ce n’est même après quelques jours après ma

nomination que j'en ui acquis la certitude.
Une sbsence de plusieurs semaines à la Nou-
velle-Ecosse à l’époque de la nomination dont
je ne soupçonnais pas la date lors de mon
départ, ne m'a pas permis à mon retour de
voir les électeurs, de m’assurer de leurs désirs,
ou d'avoir quelque idée de ma popularité dans
le comté.
Je ne connaissais pas même l'intention sé-

rieuse des électeurs de contester l’élection du
Dr. Robitaille.
Vous avez pu croire singulière l'idée de ma

résignation et vous vous expliquez sans doute
à peine pourquoi je n'ai pas voulu entrepren-
dre la luite. En deux mots, voici mes raisons:

Le clergé, comme personne ne l'ignore, a
pris cette fois encore le même parti que dans
la dernière élection locale. ll ne s'est pas
borné à coneeiller, mais il à intimé aux élec-
teurs l'ordre de ne supporter aucun autre can-
didat que celui (le Dr. Robitaille) qu'ils avaient
sup; Orté et élu l'année dernière.

Mais on a fait mieux, on a été plus loin dans
quelques paioisses. On a avancé que je ne
devais pas être supporté, ou aliis verbis, qu’un
catholique qui avait appuyé un protestant
(M. C. Hamilton) ne devait pas être supporté.

Or, Messieurs les électeurs du comté de

 

no

opposes au doutle mandat; oo

  

     
Mieux encore, quelques-uns de mes amis en

|

II parisa de Québec à, et reviendra de l'Ile à
apprenant ma résignation, vetèrent de dépit 11.80 À. m. 8.15 A. M.

pour le Dr. Robitaille. 2.00 P. M. 1.00 P. M.

On m'assure même et lesfaits appuient cette 5.00 P. M. 8.00 P. M.
muertionqueFours réuni les deux tiers des 7.00 P. M 10.00 P. M.
votes atapédiac. * ue ‘

Néanmoins les acadisns sysot a subir ls vo-| En allant et revouant, le bateau arrôtera à
lonté de leur Vénéré Pasteur, c'est-à-dire à voter

|

St. Joseph de Lévis.

pourle Dr. Robitaille, ont voté pour lui, mais
pas précisément par dévotion.
A vous tous donc, Messieurs, qui m'aves té-

moigné votre cordiale et sincère appui j'offre

aujourd’hui l'expression de mes sentiments les

lus dévoués, vous remerciant d'un appui que

Je n'espérais aucunement. Aurais je été persua-

dé quelques semaines plus tôt de votre libéral

appui,j'aurais peut-être aujourd’huil'honneur

d'être votre député aux Communes, député de

mon co.nté natal.
Avant de terminer, permettez-moi, messieurs

les électeurs, de vous rappeler qu’en 1875 et
peut-être avant, ei quelque cause imprév 1e le
nécessité, il y aura pour la Chambre locale une
élection génerale dans cette province.
Un grand nombre de nos amis influents sont

uemment

une opposition quelconque ser- évidemment
faite.
Vous aurez doncl'occasion d'élire un député

local et de donnerle coup de grace au double
mandat dans votre comté. Si je suis encorevi-
vant, alors, je serai à votre service, si vous

m'offrez encore et à temps, vos suffrages et vo-
tre appui.
Je donnerai toute mon attention à l’avauce-

ment général et au progrès du Comté.
Je serai, surtout, soucieux de la colonisation

de nos districts agricoles et je tâcherai de déve-
lopper plus d'énergie qu'on en a montrée(sics.)

in a fait si peu jusqu'ici! Ily a tant de mil
liers d’acres de terres
ment on se demande :

Qu'est-ce que cela signifie ?
Je regrette d'avoir à déclarer qu’on ne donne

aucun encouragement quelconqueà nos colons.
Des centaines de jones gens qui seraient la

via et la force du comté se dispersent dans

incultes, qu’instinctive-

Pour rendre le dernier voysge du soir pius

agréable on s'est entendu pour avoir musique à

bord.
Ces heures sont certainement beaucoup

commodes.

Vendredi soir il y aura concert dirigé par

l'élite de nos artistes.

On pourra se procurer des cartes à bord du

bâteau la journée de vendredi et le soir à la

porte la salle.

plus

BURRAU DE MAKINE DE QUEBBO.—Les aspirant

de marine dont les noms suivent ont obtenu

des diplômes après un heureux examen. Com.

me capitaines, Charles McQuarrie, de Pictou,

N. E. ; comme seconds,James B. Sutherland, de

Pictou, N. E., George Heighton, de Pictou, et

Edgar Witur, de St. Jean, N. B.

PÊCHS MIRACULEUSE.—Dimanche dernier dans

l'après-midi au Château-Richer, MM. Pierre

Dugal et Pamphile Légaré ont pôché 197 bars

rables.
Hier après-midi M. Grace et deux autres

membres-du club de eroquet anglais, depuis

quelques jours à Qu“bec, sont allés pêcher la

truite à la Rivière Montmorency et sont reve-

nus hier soir à la ville avec environ cent cin-

quante pièces dans leurs paniers.

MONSTRUOSITE.—Ce matin, devant le nouveau

Bureau de Poste, au coin des rues Buade et

Port Dauphin, on exhibait une monstruositd

l'ouest. La ils ont à subir une vie, qu’elle soit

|

naturelle.
dure ou douce, une vie d’isolement. Loin de
ceux qui leur sont chers ils traînent une vie
d'ennui. Ce n’est pas le dégout de notre pays,
mais le découragement, l'absence de toute
chance d’augmenter le confort et le bonheur
de la pauvre classe agricole.

L'espoir d'octroits gratuits pour s'établir à

cœur, n'empêcha pas l'immigration de conti-
nuer son cours si rapide—que je devrai subir
moi même bientôt si mon comté natal continue
d'être négligé et d'être sousl'influence du parti
qui le domine.
Tout libre que soit ce pays sous la domina-

tion brilannique, toute indépendante que soit
la liberté «les électeurs surtout dans notre beau
comté de Bonaventure, il y a une influence de
parti, celle que j'ai déjà mentionnée.

Cette influence de parti neutralise cette pré-
cieuse liberté et cette indépendance.
Une chosa qui ne doit pas moins fixerl’at-

tention et qui exige une étude spéciale, est la
nouvelle loi des Ecoles.

Il faut voir à ce quel'on vous traite avec jus-
tice efil faudrait que votre député consentit à
s’y dévouer avec prudence.

Il y a encore la question des pêcheries.
Je ne puis nier qu’on ait accordé bzaucoup

d'attention et même de la protection aux pê-
cheurs. Mais on ne peut non plus disconvenir
que l'on fait eubir à nos concitoyens une injus-
tice flagrante.
On leur refuse le droit de pêcher le saumon,

quand pour quelquee piastres on accorde à des
étrangers unelicence qui leur donne ce privi-
lège
Sans bien des cas même ces messieurs licen-

ciés se donnent le luxe do laisser perdre et
gâter leur poisson. Nos pauvres sauvages ont à
subir la loi commune à nos autres concitoyens
et eont privés eux aussi de priviléges dont les
étrangers jouissent à gogo. .

Les pontssur les Rivières Cascapédiac et Bo-
naventure attireront aussi mon attention.

Arrêtez pour un momentvotre attention sur
le revenu considérable qui s'accumule annuel-
lement dans votre comté et quel item va gros-
sir les fonris de la province.
Commentse fait-il qu’un député ait pu être

en parleïnent durant 12 ans eans acquérir assez
d'influence ou de poids pour construire au
moins l’un de ces ponts ?
A coup sûr ce n’est pas une recommenda-

tion. .
Enfin, et ce n’est pas le sujet qui m’inspire

le moius d'intérêt. J'aime à vous dire que je
serai (quand il sera à prcpos) en faveur de la
construction d’un chemin de fer jusqu’à Paspé-
biac, mais au préalable je voudrsis voir les
ponts construits.

C'est avec l’espoir que mes remarques et mes
suggestions seconderont le bon vouloir et mé-
riteront l’approbstion des nombreux électeurs
du comté de Bonaventure que je demeure.

Votre dévouë,
À. J. Vrran.

Croes Point, 17 août 1872.

 

FAITS DIVERS.
DiINER.—Leurs  Exeellences le Gouverneur

Général et la Comtesse de Dufferin, ont donné
lundi eoir à la la citadelle un diner aux joueurs
de croquet anglais et à deux ou trois québec-

quois.  Bonaventure, vous savez tous qu’en 1867 le
Dr. Robitaille et M. C. Hamilton ont été élus,
le premier pour la chambre f-dérale et le se-
cend pour la chambre locale et cela par lin
fluence du clergé et pur ceile d’une riche et
populaire comyagnie.

S'il n’y avait alors ni mal ni péché d’élire
M.Clarence Hamilton et ce, par les influences
sus mentionnées,—comment ee fait-il qu’il y
Ait tant de minl & voter pour ce monsieur (4)
guatre années plus tard ?
Je déclare aujourd'hui, qu'alors, je l’ai sup-

porté et que j'ai voté pour lui parce que dans
er conduite politique je n'ai vu ni tache ni
souillure ni faute quelconque, et aujourd'hui
encore,je crois sincèrement qu'il a fait tout en
son pouvoir pour l'avancement et l'intérêt de
son comté natal.
Ne serait-ce que la part qu’il à prise dans la

direction des Terr. s de la Compagnie de Gaspé,
qui aujourd'hui peuvent être achetées au taux
de toute autre terre de la Couronne, (circons-
tance qui augmente si considérablement le
bien être de cette partie du comté de Bonaven-
turejet qui une fois colonisées constitueront
l’un des plus beaux districts agricoles de notre
Péninsule.
Dans cette dernière élection ls Dr, Robitaille

s’est donné le luxe de parler de moi dans les
termes lea plus infâmes. Il m'a dénoncé com-
me un scélérat et cela au milieu de nos pauvres
et paisibles acadiens.
Naturellement, suivant son habitude c’est «n

arrière de nous qu'il dresse ses piéges et cons-
truits ses forts.
Dans chacune de ses conteslations électora-

les il a toujours pris uno espèce de soin de se
servir de paroles inconvenantes et déplacées
contre ses adversaires.

Néanmoins son 1ègne suprême achève.—-Au-
jourd'hui encore cependant on pourra peut-
être faire mousser la grande majorité qu'il a
obtenue et cela avec un semblant de vérité.
Mais cet échafaudage victorieux croule de lui-
même quand on réfléchit au eimple fait que
plus de la moitié des électeurs n’ont pas voulu
enregistrer leurs votes, dégoutés qu'ils sont de
la conduite de M. ie Docteur.

M. John C. Hamilton, le candidat malheu-
reux, n’a pu voir un seul électeur dans 6 ou 7
townships à l'ouest du comté. Ajoutez à cela
les remontrances de notre clergé, et dites-nous
si vous croyez sa défaite dérhonorante ?
. Quant à moi, mezsieure, franchement, je n’ai
jamais vu tant d'apathie d:ns aucune autre
élection. Quand la nouvelle de ma résignation
fut répandue dans les townships voisins, bien
pou quiltèrent leur résidence pour voter,comme
d’ailleurs le prouve l’état des poils.

Les joueurs de croquet sont partis hier pour

Montréal.

BOIRÉE DRAMATIQUE RT MUSIVALE.—Demain goir,
à la salle de la Halle Lauzon, il y aura une
grande soirée dramatique et musicale donnée
par M. Huret Levassor, M. et Mme Géno , M.
Henry, M. McNeil et M. Narcisse Hamel.
Le program:ne se compose de scènes comi-

ques et burlesques et d'excellentes farces,
ainsi que de gymnastique et demusique.
M. Huret-Levassor donnera quelques-unes

de ces scènes d'imitation qu'il traduit si bien,
avec tant d'aplomb et de verve comique.
M. Génot, le farceurinimitable, à des rôles à

remplir, des petites chansonnettes à donner

qui feront crever les gens de rire. On sait com-
bien il est amus:nt sur 1 a scène. Son entrée
sur la scène vaut à elle seule un épisode comi
que; d’un geste il vous fait rire jusqu'aux

larmes.
Mme Genot sl sympathique au public, ne

manquera pas comme toujours de contribuer
pour une large part à l'intérêt de ls soirée.
M. Henry, wn gymnaste habile, exécuters

quelques tours de force et d'équilibre de son
répertoire.
M. George McNeill et M. Narcisse Hamel

sont chargés de la partie musicale, le premier
comme pianiste et directeur, et le second

comme violoniste,
li n’est pas néce saire de dire que la salle

Lauzon sera pleine de monde demain soir.
On ne manquera pas une soirée qui promet

d'être aussi amusante.

BAZAR Di L'ILB D'ORLÉANS. — Nous constatons
avec plaisir que les Dames organisatrices du
bazar de l'Ile d'Orléans reçoivent beaucoup
d'encouragement. A chacun de ses voyages le
Maid of Orleans transporte de Québec au bout
de l'Ile une foule de visiteurs. Et l'on ne part
pas pour l’unique plaisir de faire ia promenade,
mais bien plutôt pour témoigné sa sympathie à
l'œuvre de M. l'abbé Verbist et aux dame si
charitables qui ont bien voulu contribuer par
leur travail au succès de l’entreprise.

changer les heures de la traversée. C'est ainei
que le Maid of Orleans fern les voyages aux

heures suivantes :
 Pour demain et vendredi on a cru devoir Royal

C'était un mouton qui a vu le jour le ler

avril 1872 à Weymouth, comté de Digby, Nou-

velle-Ecosse.
Ce jeune mouton,à son arrivée eur notre pla-

nète avait quatre oreilles, dont deux sur la nu-

que et deux autres chaque côté du cou. A 10

‘des milliers de milles de tout ce qui tient au |ou 12 pouces de la tête son corps se bifurquait
et Inissait passer dans la région de la bifuroa-
tion, deux pattes de longueur naturelle, et très

bien conformées.
Le corps se bifurquant, formait deux corps

se réunissant ainsi à quelques pouces de la

tête. L'un des deux corps se terminait par

l’appendice caudal ordinaire, mais cet appen-
dice sur l’autre brancho de la bifiercation était
remplacée par une patte qui,elle,se divieait net-

tement en deux autres à son extrémité.
Le devant de l'animal était soutenue par les

deux pattes ordinaires et ses deux arrière-
trains étaient aussi munis respectivement de

deux pattes.
Total : 10 pattestoutes bien conformées.
Cette monstruosité n'a vécu que 2 heures

seulement.
£n propriétaire I'a immédiatement expédiée

à M. F. X. Bélanger, taxidermiste et curateur
du musée de l’Université-Lwal, pour le faire
empailler. ’

C’est une curiosité à voir, vv que les mou-
tons à 4 oreilles, deux corps et lU pattes ne

sont pas en abondance.

ARTICLE RECOMMANDABLE.—M. J. O. Labbé,

marchand-épicier, annonce depuis hier dans

notre feuille, qu’il a en vente un excellent ar-
ticle pour enlever les taches de graisse, de
gomme, et d'encre sur les étoffes. C'est une
espèce de savon blanc à l'odeur très agréable
et qui sert aussi très bien à la toilette de la
tête.

Cetarticle est le “ Degraisseur Instentané de
Parret. ’ Son efficacité est immédiate et radi-

cale. Il ne se vend que 30 sousla boîte.

COUR DB PoLIOR.—S'ouvre sous la présidence

de S. Peters et P. Gauvreau, Eors., J. P.
Alexandre Collingwood, matelot, contre son

oapitaine William Campbell, pour gages. La

cause est renvoyée.
Unautre disciple d'Amphitrite, appartenant

à l'équipage du navire Gananoque, est con-
damné pour désertion à quatre semaines de

prison.
Thomas Kirby poursuit le capitaine du

Mary Fry pour gages. La cause est ren-

voyée.
Mais le plaignant lui-même est arrêté sous

accusation de parjure.
En effet dane le témoignage qu’il a rendu

dans le procès il jure non pas par Hercule mais
bien sur les Saints Evangiles qu’il ne sait pas
écrire, quoique sa déposition porte sa signa-
ture et que de plus il ait signé lui-même
son engagement aven le capitaine du Mary

COUR DU RECORDER.—Présidence des échevins

Chambers et Côté.
Johu Wheceler, ivrerse, $1 et les frais ou un

mois.
Mary Mylett, même yeccadille, un mois de

prison.

PERSONNEL.—On lit dans le Champion, de
Sligo : M. l'abbé Bernard McGauran, de I'E-
glise St, Patrick à Québec, M, G. McGauran, de
Québec, et l’échevin McGauran, de Montréal,
sont descendus chez M. Bernard Collery, à
Sligo. .
-——e—

Bulletin Maritime.
— Le steamer Miramichi, capt. Paquet, n lais-

sé le port à 2.15 hs. p. m, hier pour Pictou, etc,
avec les malles, 65 passayers de chambre, 30
d'entrepont et un chargement général.

—Le steamer H:clor, capt. Sheen, de la ligne
Temperley parti de Londres vid Plymonth le 2
août, est entré dans le port & 2 hs. p. m. hier
avec 40 passagers de cabine, 105 d’entrepont
et une cargnisonigénérale pour Québec et Mont-
réal. Le capituine rapporte que le 11 août il a
passé la barque norvégienne H N RB F, par-
tie de Hall à destination de Québec pur 480 la-
titude nord, 410 longitude-ouest. Il a eu beuu-
coup de brume depuis la Pointe-aux-Pères jus
qu'ici.

~ Le steamer Flamborough, capt. Telfer, est
revenu de Montréal dimanche dans :a soirée, a
pris un pilote et est reparti pour Piciou.
—Le steamer Gorgia, capt. McKenzie, a lais

sé Montréal à 4 hs. ; . m. hier avec 20 pas:agers
et un chargement général pour St. Jean Terre-
neuve, et les poris intermédiaires. Il à laissé le
quai des Indes aujourd'hui à 4 heures pour sa
estination.
—Le Nestorian, capt. À. D. Aird, est arrivé

de Montréal, hier.

—L'Hibernian, capt. Watts, parti de Québec
le 10 août, est arrivé À Liverpool lundi, le 19
du courant.

—Le navire Birkampore, capt. Lan-ont, ve
nant de Montréal, est parti pour outremer bier
à la remorque du St. Andrew.
—Le navire Lake Michigan, capt. Buchanan,

venant de Montréal, est parti lundi soir pour
prendre la mer, à la remorque du vapeur

al,

Grimaby, 1er août.—La barque norvégienne
Seinia, partie de Québec pour‘Hull, est cvs 

Marie, vo4 eoût.—La barque norvégienne
nant de Québec est arrivée ayjeurd’bui.

3 solt.—Le barque Sere’ Mandell,Swanage,
ge Québec four Stockton-vn-Trees, «partie de

passé ici. nt le

Plymouth, 4 août.—En vue de Start Point

ler ott le bargne Calharina, capt. Jacobson,

partie de Québec à destination de Londres.

Seith, 4 août.—La barque Confidence, partie

de Grangemouth pour Québec aves da char

bon, a relâché ici par suite d'une voie d'eau.

—La barque Canada, de Quélec, s’en allant

à l'ouest. à été signalée par 53° 50' latitude

nord, 21 © longitude ouest par le vavire Craigo
arrivé à Greenock.

—La barque Adam Lodge, parti de Gênes

pour Quético depuis 20 jours, a été rignalée le

28 juillet par le Dinorah parti de Tarangog

pour Falmou'h.

—Le navire Emma Ives, parti d'Anvers pour

Québec le 30 juillet, à été signslé par 400 9

latitude nord, 490 28’ longitude ouest par le

navire Anglia, arrivé à New York.

—La barque Lord Lyons, partie de Cartha-

gène pour Québec, # êté signalée en vue de

Madère.

—Le navire Cairngorn, parti de Glasgow pour

Québec le 2 août, à été signalé par 550 80" lati-

tude nord, 90 longitude ouest.

—Le Forganhall, parti de Greenock pour

dont quelques-uns sont de dimensions considé- Québec, le Ÿ août, a été signalé en vue de

Torry Island.
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Tabl. au Electoral.

DÉPUTÉS ÉLUS.

  

  

  

 

 

QUEBEC.
M. 0. L

Hon. M. Pope, Complon............ 100
McDougall, Trois-Riviéres........... 100
Brooks, Sherbrooke. ................1 00
Bellerose, Laval...... Cemasececesens 0 01
Wright, Ottawa comté.............. 100
Baby, Joliette......….....…........100
Tourangesu, QuétecEst.......... ..100
Lacerte, St. Maurice. ............... 1 00
Colby, Stanstead. ............eens 100
Fournier, Bellechasse............... 0 10
Pelletier, Kamouraeka...…........….8 1 0
De &t. Georges, Portneuf............ 010
Taschereau, Montmagny...... ..... .0 10
Ross, Champlain. ............... .. .100
McGreevy, Québec-Ouost. ........... 100
Cauchon, Québec-Centre.......eee 1 00
Langlois, Montmorency ..1.00
Chauveau, Comté de Québec ........ 1 0 0
Masson, Terrebonne. ............... 0 01
Abbott, Argenteuvil................. 100

Langevin, Dorchester......…......… 1900
Scriver, Huntingdon......…......... 010
Baker, Missisquoi.......…........ 100
Carter, Brome. . ............. coo... 1 v0

Boyer, Maskiuongé.......…...….….…... 010
Dugas, Montcalm. .............. ……1 00

Gaudet, Nicolet...................- 100
Casgrain, L'Islet................... 010
Mailloux, Témiscouata. ..... [RR 001

Joly, Lotbipiére.................... 010
Richard, Mégantic............. veer 010
Gendron, Bagot.................... 100
Mathieu, Richelieu................. 1 00
Robillard, Beauvharnnis. ........... .010
Blanchet, Lévis............... ....1 00
Benoit, Chambly.................. 100
Tremblay, Char'eroix.......….......- 0 10

lantier, Soulanges ..... -+...…...-.0 010
Wright, Pontiac...............00000 100
Robitaille, Bonaventure.......…..... 100
Archambault, Assomption..........- 100

Shefford, Huntingdon. .............. 010

Provost, Deux-Montagnes. ......... .010
Fiset, Rimouski.................... 010
Ryen, Montiéal-centre.............. 100

2715 3

ONTARIO,

Kirkpatrick, Frontenac. ............ 1 00

Currier, Ottawa (ville).............. 1 00

Lewis © Ho ieee ns .1 00

Lennox, Cartwright................. 010
Cockburn, Northumberland. ........ 1 00
Sir John A. Macdonald, Kingston.... 1 0 0

Buell, Brockvilla.......0..02000 000 - 010
Rochester, Carleton. .......... eee0 0 1

Brousse, Grenvilla 8. R.............. 0 1 0
Bowell, Hastivgs N. R...-...-....-.- 1 00
Brown, Hustings W.R.. . ..........1 0 0
Galbraith, Lanark N. R............…. 010
Merritt, Lincoin......-.......…... .1 00

Charlton, Norfolk. ................ 01090
Hagar, Prescott. .... a...aera 010
Little, Simcoe S, R..........….-....1 00
Cook, Simcoe N.R..... 010
Dodge, York ............ seras sa ces 001
Haggart, l ausrk, 8. R............... 1 0 0
Joves, Lee is et Grenville, ........... 0 0 1
Carling, London. ....0.000000000000e 100
Grant, Russell... ...................1 00
O'Connor, Essex......…......000000000 100
Gibb, Ontario Sud. .......... oo... 1 00
Street, Welland. . .................. 1 00
Landerkin, Grey Sud............... 010
Higginbotham, Wellington Nord. .... 0 10
Bowman, Waterloo-nord............ 010
Gibesone, Dundas. ............ ..... 010
Archibald, Stormont........….......… 010
Morriseon, Niagara... ............. 100
Ross, Wellington Centre. ............01 0
Smith, Peel. ..... LL eessarcc000e00 .01 0
Chisholm, Hamilton...........&5... 1 0 0
Witton, CO Le aesn ec seus uen 100
Snider, Grey-Nord...............- 010
Gillies, Bruce-Nord................. .01 0
White, Hastings-Est................ 1 00
Church, Lunenburg. ................ 01090
Flesher, Grey-Est................... 100
Crawford, Toronto-ouest............ 100
Patterson, Brand sud........... ... 0 10
Rymal, Wentworiheud..... RARE 010
Baine, 6 nord...........0 10
Young, Waterloo sud...... ..…...... 0 1 0
Blake, Durham-ouest............... .0 10
Bertram, Poterbero-Ouest ......... .1 00
@ibb, Ontario-Nord................. 010
Harvey, Elgm Est. ................. 010
Wellington-Sud, Sterton............. 010
Farrow, Huron Nord ............... 1 00
Stephenson, Kent. .............. .. 1 00
Giover, Peterbaro E, R. .....eens 100
Bealty, Toronto-Est.. .............. 100

2 25 3

NOUVEAU-BRUMBWIOK.

Hon. Mitchell, Northumberland...... 1 0 0
Hon. Sith, Westmoreland. ......... 0 1 0
M. Cutler, Kent..... Lens ca eau»..0 10
Ferrie, Queen..... ..... ........ .0 01
Pickard, Yoik......eer eee.0 01
Hon. O'Cobnell, Carleton. ........... 010
Hon. M. Tilley, St. Jean (ville)... .... 1 00
Burpie, St. Jean, (comté) ........ ...0 10
Palmer, “ LL 010
Domville, King,................... .U 10
MeAdain, Ristigouche..........…..….. 1 00
Anglin, Gloucester. .................. 010
MoAdam, Charlotte. ................ 1 00

4 7 2
NOUVELLE-ECOSSE.

Hon. M. Howe, Hants. ............. 1 00
McDonald, Antigonish. ............. 1 00
Killam, Yarmouth. .............. ...0 10
Levesconte, Richmond... ........... 010
Campbell, Guysboto......... .. ev... 1.00
Savary, Digby......…..........….. 10
Tupper, Cumberland. .. ............ .1 0 0
Chipman, King..... ... .......... .1 00
Pearson, Colchester. .... ....... ….0 10
Almond, Halifex................... 1 0 0
Tobin ieee..… 100
MoDobal |, Pictou. ...... eee .1 00
McDonald, Bean n 00 …… 100
Ray, Annapolis............. sans ses 010
McDonald, Inverness....... vienna 1000
McKay, Cap Breton... ....... PRN 001
MoDonald, “ ++... 001

ll 4 2

  

 

 

 

Les Nominations.

Voici Ia liste des élections fixées jusqu'à ce
jour dans la province de Québec :

Comtés Nom. Vatation
Bonsventure.........FR 21 août.
Vaudreuil ..... … Becccrse ace u000 22 *
Jaoques Cartier.............. cee... AY
Montréal ....….PEPE % “
Laprairie............ a…usass ao. D «
Rouville...........00…001000000 0000 >

22août 20
een

Drummond ef Arth.basks. c

Le Magasin de $1 de Harper.

10
Harper.

2000 peivronnes visitent chaque jour le magasin.
No, 4, Rue St. Jean,

Porte voisine de M, Hall,
Epicier,

AISSES de Nuuvelles Marchandises ve-
nant d’être reçues av magarin de $1 de

Québec, 31 mai 1872

ete

Annoriices Nouvelles.

Bazar de l'Ile d'Orléans.

Citadelle—F. B. Coulson.

Vente à l’encan—A, J. Maxham & Cie.

Vente à l’encan—R. Henry Wartele.

Nouvelles Marchaudises—Fyfe & Garneau.

Ce que tout le monde doit savoir ! !!—Montminy
& Brunet.

Avis—Glover, Fry & Cie,

Pension Privée.

Grande réduction—~ I, X. Lepage.

Tailleur do Loudres—Léger & Rinfret.

 

Revue Financière et Commerciale.

Québec, 21 août 1872.

Montant perçu à la douane de Québec, le 20 du
courant, dans le Port de Quibec, $2,616.95.

MARCHÉ MONÉTAIlRE.

New-York, 2b. p. m., 2! août 1873

 

Qr 1143

Echange sterling 109$.
Gr«enbacke 86, 87. *

E. C. Barrow,
Courtier,

Vit-à-vis lo Bureau de Ponte

 

MARCHÉS DE NEW-YORE

20 août.

Coton 212c pour Uplnnde.
Fleur, tranquille et scans changements décisive

dans les prix ; recettes 11,000 qrts ; ventes, 5,000
qrts; quotations sans changements.

Fleur de seigle calme de 4.10 à 6.00,
Blé, furme ; recettes, 30,000 minots ; ventes

31,000 minots à $1.48 à $1.53 pour blé du priu-
temps No. 2 en magasin ; de $1.54 à $1.56 pour
do No, 1 do; de $1.53 à $1.63 pour blé rouge
de l'hiver; de $1.63 à $1.65, pour blé jaune de
l’Ouest ; de $1.60 à $185, pour blé blanc de
l'Ouest.

Seigle tranquille et nominal à T4c pour l'Ouest.
Blé d’inde rarement aussi ferme; recettes 128,-

000 minpts; ventes 105,000 minots, à 60 à 61 cts.
pour de mêlé de l'Ouest par vapeurs, et de 63 à
634 cts. pour do par navires.

Orge perlée tranquille et sans changements,
Avoine tranquille et ferme ; recettes, 108,000

minots; ventes, 26,000 minots de 44- cts, pou:
l'avoine de l'Ouest à flut ou en magasin ; de
46 à 50 cts. pour la blanche de J'Ohio.
Lard ferme, & 14,00 & 14.10 pofur le mess nou-

veau, FE)
Saindoux, ferme sans changement de 84 à 97-16

pour,le steam rendered ct 93 cts;pour le ketile ren-
ered,
Beurre, do 20 3 26 cts.
Fromage, de 10 d 124 cts.
Pétrole cru, 1]jcts ; raffiné, 224c.

 

IMPORTATIONS.
N 20 août.

Par le Grand-Tronc.—50 balles d'étoupe à J. &
W.Reïd 1 caisse marchandises, 1 caisse verre-
rics à McCaghey, Dolbec & Cie. 10 boîtes d’hor-
loges à J. Hamel & Frères 5 boîtes, 1 tierce ver-
reries à F. O. Vallerand. 3 boucauts toile d’éme-
ri à Chinic & Beaudet. 1 caisse à Thibaudeau,
pommes & Cie. 2 caisses à McCaghey, Dolbec &
ie.

RAPPORT MARITIME.

ARRIVAGES DANS LE PORT DB QUEBEC,
20 août.

SS. Hector, Sheen, Londres, 2 Août, Ross & Cie,
115 passagers ct cargaison générale pour Qué-
bec et Montréal.

Goëlette Flora, Chouinard, Ile des Pommes, R. &
RB. M. Shaw & Cie, marchandises endomma-
gés.

— Farewell, Raymond, lle des Pommes, R. & R.
M. Shaw & Cle., matériaux endommagés.

— Jean-Baptiste, Pichs, Trois-Pistoles, R. & R. M.
Shaw & Cie, matériaux endommagés.

— Marie-Emms, Côté, Trois-Pistoles, KR. & R. M.
Shaw & Cie, matér‘aux endommagés,

— Almanda, Dubé, Trois-Pistoles, R. & R. M.
Shaw & Cie., matiriaux endommagés.

ARRIVAGES AU HAVHE DU PALAIS.

Québec, 21 août 1872,

Goëlette Alexis, C. Poliquin, Portnenf, buis.
—- Stella Maria, J. Dussault, Ecureuil, avoine.
— Marie-Mathilda, G. Léveiller, dv du
— Detiase, N. Marcotte, St, Jean D. C., écorce et

avoine.
— Ht. Antoine, N. Delisle, St. Antoine, briques.
~ Stella Maris, L. Delisle, do do
— Victoria, X. Legendre, do do
— Napoléon, 8. Lamotte, 8t. Jean D. C, do
— Mary Jane, A. l.cgondre, 8t. Antoine, do
— Ste. Croix, T. Legendre, Ste. Croix, do
— La perle, ‘F. Gérard, Mailaie, bois.
— St. Charles, O. Mathieux, Ange Gardien, bois
— La Suisse, @ Lavoie, Perite Rivière, bois.

 

bois et œuf.
— Marie-Louise, E. Bluteau, Petite Rivière, bois.
— Maria Emélia, Y. Simard, Baie St. l’aul, œuf et

bleuet-
— Alma, L. Lagassé, llet, bois,

38 Batcaux avec bois, pierre, croute, écorce et
tringles.

EEEE=

Halifax, 10 Février 1872.

M,Jas. I, Fell. w :—Mon cher monsieur, si vous
croyez gue cetts lettre puise être de quelque
avantage pour ceux qui souffront, vous êtes libre
de la publier,

Dans l*té de 1869, je fus atteint d'une sévère
malulio de cœur, qui so manifestait par les vio-
lentes palpitations de cel organe. J'allais être
contiaiut de mettre du côté peudant de longues
semaines, mes études professionnelles, quand
vetru Sirop Composé d’Hypophosphite me fut
recommandé, L'usage que je fis pendant un tempe
très court, me rendit tout à fait apte à reprendre
mea {ravaux habituel.
Et au/ourd’hui je shis aussi bien portant que je

pouvais désirer l’être,
Veuillez me croire, monsieur, votre tout dévoué

ami, W. FRANK COCHRAN.
Le cœur étant cn grando partie composé de

muscles, oxige nécessairement des nerfs pour se
soutenir, uno {très grande force. Or le Sirop Com-
posé d'Hypophosphites de Fellows, répare l'ôlé-
ment nerveux lui donno de IR vigneur, Il doit
donc être des plus efficaces dans les maladies de
cœur, puisquelles ont toujours pour cause la fai-
blesso de cet élément. L'AUTEUR.

Mariage.
Ce matin, à l’Egliso St, Roch, par le Revd, M.

Charent, M. Louis Desrosiers 4 Mademoiselle
Caroline Bor nier, fil'e de M. Charles Bernier, tail-
leur de pierre.

 — Byrène, J. H. C. Gagnon, St, Jean Port-Joli,|.

 

Mercre ii, le 21 du courant, Mtie. Mâthilde Ber-
trand, âgée de 23 aus et 9 mois. Mile, Bertzand
était employée depuis huit ans, comme opérateur
et instructeur des machines à coudre do MM,
Wondley & Cie.

Ses funéiailles auront lien samedi matin. Le
convol partira de su résidence No. 8, Rue Latou-
relle, à 8 heures, pour s0 rendre à l'Eglise St. Jean
où uu service sera chanté et de là au cimetière
Belmont Les parents et amis sont respectueuse-
ment priés d’y assister sans autre invitation.
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Annonces Nouvelles.
a y 3

VENTE A L’ENCAN, 7
PAR L. N. ALLAIRE & Crx. L

¥N VRRIU DE Can

9 ‘M nadi
L’Acte de la Faillite 1869.

Td

Dansl'affaire de Carr

RICHARD K. YOUNU, les c

Failli, L

L sera vendu à l’encan au Magasin du Failli, que
Rue du Qont, Juôl ec, tout son fonds de com- Da

merce, consistant en Faulx, Tubes en Caoutchouc prof
ou Boyaux, Haches, Manches de Haches, etc, etc.
Vente JEUDI, à UNE henrv et demie. ; 9

Par ordre, “v n
R. HENRY WURTELE, main

Syndic Officicl.
Québec, 21 aout 1872. A

ordi
Le

yVENTE A L’ENCAN, daus
PAR A. J. MAXHAM & CiE. Ell

—_— d’Eca

e ’ Si

Vente des Soussignés. Gou
—_ La

L sera vendu à l'encan, VENDREDI prochain Nove:
la matinée, au magasin de MM. T'HIBAUDEAU, Sud

THOMAS & Cis., pour le compte des intôressée, comp
les marchandises suivantes sauvées du waufiage
du Steamer “ Vickeburg ”: Ia
Q mes

TBB 955, 1 Balle de Coton. Tel
H avee

TBC 341) -
342 | Ava
343 } 5 Cnisses d'Imitation d’Astrachan. de vo
844 J
346

JAH
TBC 1£0, 1 Caisse de Casimire Noir, Qué
MoC =
TBC 7, 1 Caisse de Merceries.

Débarquées dans une condition avariée.
Vente à DIX heures A. M. précises.

A. J. MAXHAM & Cum,
: E.

+

Québec, 21 août 1872.

Bazar de l’Ile d’Orléans.
 Son

 

 

 
 

— EB

EUDI et VENDREDIles heures de départ du tu
steamboat suront changées. Le bateau partira Mus’q

comme Buit; : et se ©

De Québec à 11.30 à. 1m. le 5 O
2.00 p, m., si le temps est beau. apprée
5.00 p. m. à bono
7,00 p. m. rout te

De I'lle 4 8.16 a. m, Mmes.
100 p.m.
4.00 p. m.
6.00 p.m.

10.00 p. m.

I TT Mme
guire,
table d

%  Québ

CITADELLE, 21 AOÛT1872. On

ON Excellence lu Gouverneur-Général donnera NB

un Lever, LUNDI l'après-midi, lo 25 du cou- deu
rant, entre 4 et 7 heures. . Sa

Toilette du matin e
F. B. COULSON,

Aide de Camp de service.

Québec, 21 août 1873, Qué

PastDEGRAISSEUR INSTANTANE

 

’PROF. PARRET. Jan
— immens

qu'il a d

ESSAYEZ-LE! ESSAYEZ-LEI! l'expéri
sultats

} - mes, Br
: ; etc, etc

Radical ot Sur. Pour pr
cats de

Il sauvera vos Tapis. II sunvera vos Chales. plus ha

« «  Soieries. 6 “ Cravates. boite.

“ #  Collets d'habits, « Vestes, Ces p

« “ Pantalons. «“ « Chapeaux. la sauté
“ « Chapeaux.Vous sauvera d'embarras. la form
“ votre argent. It vous sabvera $49.76. Eu ve

cents la

POURQUOI P
Payez $2 et vous aurez votre habit nettoyé.

Alors achetrz uue boîte du véritable L'égraisseur Québe

Instantané pour 26 cents, ct nettoyez 25 ‘habits, -

ninei vous rauvez $49 75 par ce procédé. C'est lu
meilleure préparation au ::.ondo. Elle est propre,
cfficace, sûre ct agréable. Si vous en faites l'é-
preuve franchement, vous n'emploires plus d'au-
tres préparations.
Vendu avec toutes les directions sar chaque A

boîte. : A
Ahetez-l: des droguistes ou marchands où vous

faites vos affaires. S'ils ne l’unt p-s en magasin,
ils le feront venir à votre demande et vous ven-
dront au détail le véritable Dégraieseur Instan-

tané au plus bas prix de Is manufacture. AST pai

— d'env
de Chaîne

Lecteur, achetez-en une boite, pool, ont
, saires et q

JOSEPH O. LABBH, es ee
Epicier, chére, su

No, 12, Rue St. George,
Faubourg St. Jan,

Agent pour lu Dégraisseur Instantans de Parret, Bonsau »
‘ ‘ Québec

Québec, 19 août 1872. oo LL

A VISINIDERRS.

N excellent Moulin à Farine, an Moulin à

Scie, un Moulin i Carder ln Laine el n Mou-

lin  Fouler PEtofte, sur la Rivière Palmer, Pa-
roisse Ste. Agathe, Comté de Lotbinière, à envi-
ron 10 milles du Ja Station “Methods Mills,”

&vec due plus 50 acren de terre sur lo Lord de cette

rivière. Le plns beau pouvoir d'eau qu'on puisse

trouver en Caran fait mouvoir tes ivonlina en

hivor de même qu’en été, et pourait encore four-

nir de l'esu +n abondance pour des mannfactures

ct d’autres moulins.
Prix raisonnables et conditions «du pniement..

très-faciles. : ’
S'adrerser au propriétaire, ,[

L. N. UARBIER, N. P.,
; St. Henri de Lauzon.
Ou & LEON ARKL, Boucher,

No. 18, Hallo Champlain.

Québec, 17 août 1873~1m’
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Baume ETES Toux,
NOUVEÉLLES

VALSES DE STRAUSS II n'estpa
Québec,

POUR PIANOS GENE

telles qu'exécutées au Grand Jubilé do Boston, 1}

te ch
fin vento ones A.LAVIGNE, BAnsat
Marchand de Pianos et de Musique,

ali Bue Bt. Jean3
{Banque d'Epargn

Québec, 10 août 187. Québec,



 

L'EVENSNCNT.
   
L'Assurance sur la Vie.

Confédération du Canada

PRÉSIDENT :

SIR FRANCIS HINCKS, K. C. M. G,
Ministre des Finances du Canada.

VICE-PRÉSIDBNTS :

SON EXCELLENCE W. P. HOWLAND, C, B.,
Lieutenant-Gouverneur d'Ontars>.

HON. Wu. McMASTEB,

Président de la Banque de Commerce du Canuda. -

‘La Confédération est une Compagnie purement
Canadienne,
Elle # douc droit au Patronage des loyaux Ca-

nadiens.

Tous ses fonds sont placés dans la Puissance du
Canada. :

Delà, plus de sûreté pour les assurés que dans
les compagnies étrangères

Les Taux sont en moyenne 10 par cent plus bas
que toute autre compagnie.

Donnantainri, à part les dividendes futurs, un
profit comptant chaque année.

90 par cent des profits entiers sont divisés entre
les assurés. ;
Un montant considérable est déposé entre les

mains du Gouvernement.

Après deux paiements annuels sur une Police
ordinaire.

Les primes ne sont pas confiscables, comme
daus la plupart des compagnies.

Elle émet des Polices garanties par la Cairse
d'Economie du Gouvernement.

Si sûres donc, que seulement la tanqueroute du
Gouvernement pourrait les affecter,

La Confédération a émis 900 Polices depuis
Novembre dernier.
Succès surpassé jusqu'à présent par aucune

compagaie étrangère.
 

La Confédération n’a adopté aucun des rystè-
mes d'assurances hazardeux,
Tels que le Toutive et le système demi-prime

avec billets.

Avant d'assurer votre vie, ii est de votre intérêt
de vous adresser au Bureau de la Confédération.

LOUIS RIVERIN,
Agent,

RueSt, Pierre.
Québec, 19 août 1872.

L'Asile du BON PASTEUR.
SOUS LE PATRONAGE DE

Son kxcellence LADY BELLEAD.
L' Bazar déjà annoncé en faveur de cette insti-

tution de charité, s’ouvrirs duns la Salle de
Mus'que, LUNDI, le 30 SEPTEMBRE prochain,
et se continuera tous les jours jusqu’à SAMEDI,
le 5 OCTOBRE. Les personnes charitables qui
apprécient l'Œuvre du Bon Pasteur sont invitées
à honorer ce bazar de leur visite. Les tables see
ront tenues par les Dames dont les noms suivent:

Mmes. J. T. Taschereau, Mmes. P. Garneau,
C. F. Langevir, J Burroughs,
Owen Murphy, F. E. Roy,
Arthur Murpby, F. X. Langevin,
J. Flanagan, P. Tourangean,
C. Peters, Aut. Angers,
Mademoiselle Delphine Trudelle.

Mmes. P. Buillargeon, Jo:. Hamel, John Ma-
guire, L. A. Cannon et Pentland présideront 3 la
table des rafiaichissements,
Québec, 14 août 1872,
 

N BON COMMIs PHARMACIEN, sachant les
deux langues et tien recommandé,

S'adresser jar Igjtre au
Pharmacicen,

Boîte 809,
Montréal,

Québec, 9 août 1872—8j

Pastilles du Dr. Gauvreau
FOUR LA TOUX.

?AT le plaisir d'annoncer au public un nouveau
remédo qui est destiné à avoir une circulation

immense si j'en juge d’apiès les cures nombreuses
qu'il à opérées depuis à peu près un an que nous
l'expérimentons. Ces pastilles ont donné les ré-
sultats les plus satisfuicants dans les cas d’Atth-
mes, Bronchites, Extinction de Voix, Ccqueluche,
etc, etc , que nous avons soumis à ce traitement.
Pour prouver l'efficacité de ce remède, des certifi-
cats de persouncs les mieux connues et de la
Plus haute rcspectalilité accompagnent chaque

ite,
Ces pastilles ne contiennent rien de nuisible à

la santé et sont | réparées pur moi-même d’après
la formule du br. Gauvreav, M, L. L.
En vente chez tous les pharmaciens—Prix 25

cents la boîte,
DEPOT GENERAL.

F. E. GAUVREAU,
Droguiste.

 

Québec, 14 août 1872-—1a

 

ESS par le présent donné qu’une ancre du poids
d’environ 1 Tonneau ct à pou prés 16 Brasses

de Chaîne,recneillies vis-à-vis l’Anse New-Liver-
pool, ont été déposées rur le Quai des Commis-
saires et quo si lo propriétaire ou leg ayant droit
ne les réclament pas, lo tout sera vendu à l’en-
chère, suivant la loi.

F. GOURDEAU,
Mattre du Port.

Buszav pu Porr,

Québec, 3 août 1872—1m

 

 

@meGennine untcsssignod 3, Boss

Baume de Cerisier Sauvage de Wistar.
Toux, Lhumos, Consomption, Mala-

es Pulmonaires.
1) n'est pas véritatlo il west pas signé I. Burrs_Anébeo, 19 août 1672,
GENIEVRE DE DeKUYPER.
BARRrqUEs, partie etCalsser de Goulèvre.

(Æn douane ou acquitté.)
WM.CONVRY,

Québec, 15 août1972, No.1 rue St, Paul,

REMEDES

DR. J. A. CREVIER.
GRANDES DECOUVERTES!!!

L'ANTI-CHOLERIQUE
Le suul spécifique connu contre le Choléra, et

toute espèce de Diarrhée, dérangement d'Intestins
et d'Estomac, Indigestions, etc, etc.

Cures merveilleuses attestées par des personnes
dignes de foi et bieu connues.

Prix......... .….. .. 50 cts. la bouteille.
L'efficacité de l’antischolérique «et uttestée de

la macière ls plus éveryique par les Messieurs
suivants:

Les RR. Mers. J. Baymond, Ptre , V.-G. et Sup.
du Collége de St. Hyacinthe; Ed. Crevier, Ptre,
V.-G. «1 Sup. du Collége de Ste. Marie de Mon-
noir ; J.S Derome, Ptre.; F. X. Collerette, Ptre.,
Sup. du Collége de St. Césaire; J. Provençal,
Curé de St Césaire ; JS. Taupier, Ftre., Curé de
St. Paul; I'Hon. W. Chaffers, Me'nbre du Conseil
Législatif; les Docteurs Franchère, Pinsouneault,
Jacques, «t par MM. Churies Couture, Victor

 

«| Côté, J.-Bte. Tessier, Delle Philomène Gauthier,
et un grand nombre d'aut'cs personnes

Cette mcrviilleuse préparation est ¢n vente
chez les messieurs suivants,

GIROUX & FRERES,
825, Rue St. Pierre.
W E. BRUNET,

Encoignure des Rues Craig et King.
JOHN E. BURKE,

Encoignure des Rues Ste. Famille et Fabrique.
et aussi chez le Dr. J. A. CREVIER,

No. 44, Rne Bonsucours, Montréal.
Québce, 25 juillet 1872—3m

UNE BONNE OCCASION.
N jeune homme ayant fait un cours complet
d'études classiques, pous ant produire de très

bons certificats et enseigner les langues Fran-
çaise, Anglaise, Latine et Grecque, l'Histoire, la
Géographie, la Littérature, l’Arithmétique, les
Mathématiques ct la Sténographie, désire qu’on
lui confie l'instruction de trois ou quatre élèves
Pour les conditions, s’udreeser No, 374, Rue des

Fossés, St. Poch.
Québec, 24 jui let 1872~1m

 

 

 

GLOVER, FRY & CIE,
Appellent une attention spéciale sur ce qui suit.

LOTS A BON MARCHÉ.

Etoffes à Robes de 5 cts. à 20 cts, 1n Verge.

Chatis Careautés à 18 cts. Ia Verge,

Indiennes Noire et Blanche à 54 cts. la Vergn.

Piqués, Blanc et de Couleurs à 30 cts,

Bas de Coton Blanc de 124 cts. ct 14 cts. Ia paire.

Manteaux pour Dames.

Jupons en Batiste et en Coton.

Ghapeaux en Paille.

Parasols à dus prix grandement réduits.

K@” Les Marchande de la Campagne ferout
bien de visiter Tes lots ci-dessus mentionnés.

GLOVER, FRY & Cr.

Québec, 25 juillet 1872.

ARISTA.
PRESdes années d'étude et d'expériences per-
sévérantes, nous scmmes heureux d'annoncer

an public que nous avous découvert LE RES.
TAUKATEUR DES CHEVEUX LE PLUS SUR
ET LES PLUS EFFICACE, qui cxiste, Il ne
contient ni Soutire, ni l’liomb, enfin aucun agent
uuisible, mais cet composé de t‘us les principes
nutritifs dont la nature se sert pour la nourriture
des cheveux. Nous garantis«ons son «fficacité ct
d'un» efficacité prodigieusement rapide, dans les
cas de calvitie là où il y à déjà quelques racines
de cheveux ; il amène en peu de temps la crois-
sance rapide des cheveux. Son emploi corstant
sur les cheveux gris leur redoonent non scule-
ment leur couleur naturelle, mais la vigueur
qu’ils ont dans la jeunesse. Cot article n'est pas
une teinture ct ne peut avoir d'effet nuisible sur
le cuir chevelu où sur les cheveux.

J. ZINGERLE & Cie,
Tue St. Jean.

 

Québec, 12 juillet 1872—Im

GOELETTES DEMANDÉES,
POR transporter des Cargaisons de Planches

du SAGUENAY & QUEBEC. On paier, un
prix élevé de fret.

S'adresser à ;
PEMBERTON & Cr,
Chambres Commerciales,

Rue St. P.erro,
Québec, 12 juillet 1872.

ARTHUR MINGEAUD.
ARTISTE DE PARIS ET NEW-YORK.

DESSINATEUR& SCULPTEUR.
ESSINSet Sculptures exécutés dans les styles
Français et Anglais, les plus recherchés.

Sculptures pour liâtimente, Meubles, etc, ainri
que Modèles en Terre ou en Hois seront exécutés
avec soin.

 

No. 50, HuDesfossés,
St. Roch.

Québec, 4 juin 8872.

A VENDHE.-
Ux engin de DIX forces, avec bouilloire de

QUINZE furces et accessoires.
Conditions libérales Le tout en bou ordre et

neuf,

 

S'adresser à
HÉBEKT & CHAPERON,

Notaires,
No. 2}, Rue Giarncau.

Quâbec, 14 Juiv 1872.

| goes

fraverse du Grand Tronc.
| E ct Après le 29 du couraut, le Vapeur “ST,
GEORGE ,” feru la traversée du fleuve jusqu'à

nouvel avis, comme suit:

LAIESRIKA QUEBKC,

1.20 A, M—Train omni-
bus pour Richmond et

DAISBRRA TOINTR-LEVIS.

7.30 A, M <T'vain de Ja
malle de Montréal et

les stations intermé- l'Ouest.
dimrec. 2.00 À, M.

Train de In malle pour 160,00 A. M,
la Rivière-du-Loup. 12.00 Midi.

8.30 A. M. 1,30 P, M.

9230 A. N. 2.80 F. M, — Express
11.00 A. M. pour la Rivière-du-
1.10 I’ M.—Expross pour Loup.
Montréal et l'Ouest. 3.45 P, M, — Express

2.18 P.M.—Exprees pour pour Montr‘al ct
la Rivière-du-Loup. l’Ouest.

3.10 P. M. 5.00 P, M. Train omni-
4,90 P. M. bus pour Richmond
5.30 P. M. et les stations inter-

7,30 P, M—Train do la
malle pour Montréal et
l'Oucat,

Dédiaires.
7.00 P. M—"'rain de
la malle de la Ri-
vière-du-Loup.

Pour plus amples informations, s'adresser au
burcan de la Compagnie des Remorqueurs du Bt.
Laurent, quai St. André, |

A. GABOURY,
Sucrétaire.

  Québec, 29 juillet 1873.

UX qui doivent à Is succession de Feu M.
J-Bra. DUBEAU, en eon vivaut Commerçant

de Québx co, sont respvctuensement priés de payer
sans délai soit à M. l'Abbé Ja ques B. Grenier,|
Prêtre et Curé de 8t Hvuri de Lauzon, en ca qua,
lité d’uxécutaire testamentaire du défunt, ou au
Notaire G. Guay, de tuébec, à défaut de quoi dus
MOYENS sé1IEUX seront pris contie eux sans auci
autre avie,
Et tous ceux a qui la dite succession peut de.

voir sont également priés de présenter leur
comptes dûment attestés au Notaire chargé de
règler les affaires d’icelle pour être entrés da:s
l'inventaire, sous le délai de quinze jours.

J. B. GRENIER, Fran,
G. GUAY, Notaire de la Succeesio! .

Québec, 26 juillet 1972—16j—3fs

Briques de Façade Pressées. |

A VENDRE.

1 NVIRON 150,000 Briques Pressées, très conve-
nables pour travaux de Façade, prêtes à être

livrées à Ja Manufacture du Ca; Rouge. On peut
en voir des spécimers au Bureau de MM. Gowen
& Lloyd, avocats, an Bureau du Chronicle et au
Bureau de l’Evénement.

S’adresser à

 

 

H. 8. DALKIN,
Ageut.

E. GOWEN,
Propriétsire au Cap Rouge.

Quélec, 26 juillet 1872,

LE VAPEUR

“MONTMORENLY”
AISSERA le Quai St. André, les MARDIS,
JEUDIS et SAMEDIS, pour Ste. Anne du

Nord et les places intermédiaires.
Au retour le Vapeur laissera Ste. Aune les

LUNDIS, MERCREDIS «t VENDREDIS,
Pour plus amples informations, s'adresser au

Bureau de la Compagnie des Remoiqueurs du st.
Laurent, Quai St, André.

On à

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 18 Juillet 1872.

COMPAGNIE DU RICHELIEU,
LIGNE DE JOUR

ENTRE

QUÉBEC ET MONTRÉAL.
partir de MARDI, le 9 JUILLET 1872, le
Steamer en Acier Bessemer “Le Canada,”

Capt E. Crépeau, laissera le Quai Napoléon, pour
Montréal, les MARDIS, JEUDIS ct SAMEDIS, à
64 heures A. M,, arrêtant à Trois-livièreset Sorel.
On peut se procurer des billets et retenir ses

chambres au Bureau de la Compagnie, Quai Na-
poléon,

 

 

A. DESFORGES,
Agent. .

Québec, 2 juillet 1872.

PHARMACIE

LAFOND & VERNIER.
57, Rue St. Jean, Hante-Ville.

ETTE PHARMACIE longiem:;s occurée par
M. J. W. McLOADest maintenant ouverte ot

nous sollicitous une part bieuveillante du patro-
nage public.
On trouvera à notre Pharmacie les Drogues les

plus Pures, les Médecincs Brévetées, les Instru-
ments de Chirurgie, Aiticles de Toilet e les
plus en vogue, Buis de Teintures, ete, etc.
Nous recevons constamment ds la © élèbre Mai-

ron Violet de Paris les Parfums et les Articles de
Toilette les plus recherchés. Ses Savons et ses
Parfums ne so t surpnssés par aucun produit do
même nature soit dc provenance Euiopéen ou du
Continent À méricain ; ils font lesdélices de tous
les grandes Dames qui s'un servent ct des cours
étrangères.
La Poudre Kpilatoire fait disparaitre lcs Poils

indiscrets de la figure ou autre partie du corps
instantanément et sans douleur, Le Lait-Virginal
ou l'Eau de Beauté fait distaraître les Boutons, la
Rousselure et les Taches Noires «le la figure et
rend ce lustre brillantà la peau qui donne un air
séduisant à la figure. Pâte d'Orangine pour adou-
cir et blanchir la peau.  Farîne de Nuisettes pour
blanchir les mains, Eau des Fumeurs. Savon au
Lait de Laitue au Suc de Framboises, au Lait
d’Amandes ct do Concombre. Savon Roya! de
Thrédace, ce savon est Vert-Français et a obtenu
une célébrité étonnante en Europe et aux Etats-
Unis par ses qualités bienfaisantes sur la peau au-
cun ride sur la figure si on en fait usag» conti-
nuellement,il a un eflet merveilleux sur les en-
fants, il prévient le Rifle, les Dartes et toutes les
maladies de la peau.

Les prescriptions des médecins et des familles
seront préparées avec soin.
Les prix ront raisonnables.

LAFOND & VERNIER,
Jhimistes.

 

Québec,8 juillet 1872.

QUEBEC ET ST. ROMUALD.

USQU’A nouvel avis le vapeur “ JAMES” tra-
versera comme suit, arrétant aux quais de MM.

Bowen & Dobell, Siliery :—
Laissera St. Romuald Laissera Québce

 

 

à 6.00 À. M. à 7.30 A. M.
à 9.06 A. M, à 12,00
à 2.00 P. M. | à 4.00 Pl’. M.
à 5.00 P. M. à 600 P. M,

Le Dimanche | Le Dimanche
à 12.30 à 2001.,M.

à 6.00 PF. N. | à 7.00 P. M,

J. & D, GAHERTY.
Québec, 3 juillet 1872.

ROMANCES FRANÇAISES
PUBLICATION DU MÉNESTREL

Paroles «t Musique de

GUSTAVE NADAUD.
L'Oiecau en Cage.
Le Nid abandonné.
Eloge de la Vie,
Chant d'Amour.
Le petit Roi.
La Maison Blanche,
Les deux Madeleine.
Fleurs, fruits et Légumos.
Montagne et Vallée,
Les Malheureux.
Veniso Reine,
La Chevrette.
Le château du Fou
Les projets de Jeunesse.
Le Cavalier,
Rone-Claire-Marie.

Le bonhomme
Boute-en-trair
Catherine,
Les Pécheuscadn =vret.
Loragne j'aimais. .
Le Mari de Madame Victoire,
La Forét,
Cheval et Cavalier.
Le constructeur.
Le Cocher dea Graves.
Le tour de Monde,
Conseil à Marie.
Parisien et Provincial,
Réponse de l'étudiante à l'étudiant,
Sarah la Grise.
La demoiselle du châtean.

phi, 

AVIS.

TAILLEUR

DE

NOUS PRENONS

LA

LIBERTÉ D'ANNONCER

A

NOS AMIS

ET

AU PUBLIC

QUE NOUS

AVONS ENGAGÉ

UN

TAILLEUR
D'UNE DES

ME(LLEURES MAISONS

DE

LONDRES,

ET QU'IL

EST ARRIVÉ IUI

LE 20 DU COURANT

PAR LE

STEAMER SCOTLAND.

TOUS ORDRES LAISSES

L'ETABLISSEMENT

SERONT

EXECUTÉS

AVEC LE

PLUS GRAN E £OIN.

Demandéés.

12 Personnes capable.

de coudre, trouveront de

l’emploi pour le départe-

mentci-dessus.

CHEZ

LEGER & RINFRET,
No. 21, Rue de la Fabrique,

HAUTE. VILLA,  A vendre par
R. MORGAN,

. Marchand de Musique,
16 Bno la Fabrique, £

Québec, 80 join 18ÿ2,

=> +

Québec, 33 mal 187%;

      
rtrtEE

ee .

commencé à ouvrir nos marchandises

Eioffes Noires pour Robes,
Crêpes,

Franges,
Gents de Kid,

intelligent.

Québec, 8 août 1872.

No. &3,

ST. ROCH,

suivants, viz:—

““5,000
1,000 “

Caisse d'Etoffes à Robe, Careautées et

Québec, 11 juillet 1872.

LE

DOCTEUX CASGRAIN,
CHIBRURGIEN-DENTISTE.

transporté ecs chambres d'opération, No, 24,
rue de la Fulsique, vis-à-vis ls Marché,

Québac, 10 moi 1872—tm

A VENDRE.

À LA LIBRAIRIE DiGARANT & TRUDEL.
U Droit Ecclésiastique dans ses sources, par
l’Abbé Crouzet.

Lettres à un sceptique par Balmès.
Le parfait intérieur ou l’art d'obéir, 3 vols.
Dernier jour du Rédempteur,
Magasin des ämncs pieuses.
Trésor des familles chrétiennes.
L'âme unie à Jésus-Chriet.
Les lieux suints,
Histoire des croisades, 4 vols.
Amilia Paula, 2 vols,
Le chrétien fortifié dans sa foi.
Le Créateur ct la créature.
Retraite spirituelle.
Doctrine spirituelle.
Traité élémentaire do la religion chrétienne, 2

vois.
Explication de la doctrine chrétienne, 2 vols.
Le Pape et tous les temps,
Les jardins crnemonts.
Voyages en Amérique, 6 vols,
Histoire de St, Charles Borromeo.
L'expiation.
Les matinées de In Gravière. |
Del'autorité du souverain pontife.
Conjuration de l’impiité contre humanité,
Messages de Napoléon 1er
Une année du révoluiion, 2 vois.
La cité mystique d’Agreda, 6 vols,
Fleurs de famille.
Certitude du christianieme.
Mysticisme catholique,
Pèlerinage à Jérusalem, par le Père Géramb, 3

vols.
Symbolique populaire.
Voyage de la Trappe à Rome.
La foi du nos Pères,
Actes des apôtres.
Jeanne-Marie de la Croix et sun époque.
Lettres à Mgr. L'Evêque de Langres.
Le protustantisme aux prises avec lu catholi-

cisme,
Le cardinal de Ferh, archevêque de Lyon:
Quatre années en Orient et cn Italie,
L'agounie du gerro burnain.
Journal d’un missionnat:e au Texas.
Souvenirs du chanoîue Schmid, 3 vols.
Les religions et leur interprétation chuéticnne,
vols.
Rapports entre les deux puissances.
Lettres de St. França is-Xavier, 2 vols.
Doctrine spirituelle par Bossuet.
Réforme du protestantisme en Suisse,
Discours sur la théorie de la croyancereligieuse.
Géographie de la Croix.
Les œuvres de Racine.
Voyageurs anciens et modernes, 4 vols
Les sept basiliques de Rome.
Histoire universelle, 4 vols.
Correspondancede Rome, Z vols.
Histoire du Pape Léon XI], 2 vols,
Vie de Mgr. D. À. Affre.
Œuvres spirituelles de St, Pierre d’Alcantara,
Le curé d: Valueige.
Catéchisme du Concile de ‘Trente, 2 vols.
Pèlerinago en Suisse par Louis Veuillot,
Explications du Maréchal Clauzel,
Napoléon I'1.
Les lieux saints, 3 vols.
Etudes de la ductrino catholique, 2 vols,
Québec, 25 mai 1872.

Pianos, Pianos, Pianos, ete.

  

 

w

EB soussignés invitent respectucusement leurs
amis ct le public d'entrer chez eux, No. 32,

Rue St. Jean. Ile y verront on grand choix de
très beaux l’ianos et Harmoniums, un Harmoni-
corde expansif, remarçuablo par Je volume de son
magnifique son, et qui serait apprécié dans une
Chapelle ou commupanté ; en outre, une quanti-
té d’Harmoniums, ct de toutes sortes d'instru-
ments de Musique,  Désirant faire pour leurs im-
portatic ns du printemps d'Europe, des conditions
trés faciles reront accordies aux acheteurs, &han.
ges, vente par installements, ete., cic , aussi mu-
sique en feuille nouvullement publiée

À. & J. VEZINA,
82, rue St, Jean.

AVIS.
YANT acheté ler dettes dnes à l'ancienne so-

ciété E, LaRue & Cie, ils prient ceux qui

oivent de régler teurs compter, afin d'éviter =
frai .ce moyen les frais de loi A. à J VRZISA,

Marchands de musique, 33, Rue St, Jean,
Québeé, 27 mal 1873, 

NOUVELLES MARCHANDISES.

  
   
     

RUE ST. JOSEPH, \}

2,000 Verges de Soie Japonaise Grise Rayé
Mousseline de Laine, à 5 la verge valant 8.
Tweed Gris pour Habits d’Eté, à 219 valant 3;9.

Tout ce qui reste en muins de Marchandises de Printemps et d’Eté est
offert à un grand rabais pour clore la saison.

On a aussi justement reçu par l'an des derniers vapeurs d'Europe, une

Nous prenons respectueusement la liberté d'annoncer que nous avong
nouvelles pour l'automne.

Nous avons maintenant reçu un magnifique assortiment de nouvelles

Rubans et Dentelles.

 

Nous avons besoin de 12 bonnes couturières et aussi d'un jeune homme

FYFE & GARNEAU,
No. 55, RUE ST. JEAN.

CE QUE TO:T LE MONDE DOIT SAVOIR! ! !
C'EST QUE CHEZ

MONTMINY & BRUNET
A L'ENSEIGNE DE LA FEUILLE D'ERABLE,

No. 53,
j> RUE ST. JOSEPH,G7
© ST. HOCH,

On vendra d'ici au 20 AOUT prochain, plusieurs grands lots de Mar
chandises provenant de divers Fonds de Banqueroute.

Onattire l'attention du public d’une manière toute spéciale, sur les lots

e, à 119 la verge valant 3/9.

Rayées Noir et Blanc, en Mohair et en
Grenadine, qu'on vend à 25,00 meilleur marché queles prix du Printemps.

MONTMINY & BRUNET
Enseigne de la Feuille d’Erable.

§@& Ne manquez pas de fuire une visite à l'établissement.

Acte de la faillite 1869.
Dans l'affaire de

JAMES HUGHES,

Faillf.

E, sourrigné, R. HENRY WURTELE,de Qué-
Lec, ai été nommé Syndic clans cette affaire.

Les créanciers sont requis de filer leurs récla-
mations devant moi d'ici à un mois, ct uns réunion
des dits créanciers aura lieu à mon burcau, RueSt.
Pierre, Québec, MARDI, le 24e jour SEPTEMBRE
prochain, à 11 huures A. M., poor l'interrogatoire
public dufailli ct pour l'arrangement des affaires
dela faillite en général.

R. HENRY WURTELE,

Syndic Officiel.

Québec, 20 août 1872—?8

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

JOHN WALKER, Ms nufacturiet de Platres,

Failli.

E failli m'a fait une cession de ses biens
et les créanciers sont notifiés de se réunir à

mon Bureau, Kue St. Pierre, Québec, JEUDI, le
CINQUIiEME jour de SEPTEMBRE, à DEUX
heures A. M, pour recevoir l’état de ses affaires
et nommer un syndic.

 

WM. WALKER,
Syndic ad interim.

Québec, 17 août 1872—2s8

Acte de la Faillite 1869.
CANADA,

PRovINCE DE QUÉBEC,
District de Québec.

Dansl'affaire de

WILLIAM AHERN,

  
} Cour Supérieure.

Failh,
/ E soussigné a filé devant cette Cour un acte de

Cemposition et de Décharge à être exécu é
par res créanciers, «t JEUDI, le CINQUIEME
jour de SEPTEMBREprochain, il feraapplication
à la susdite cour pour obtenir la conflimation de
la décharge décrétée par ivelle,

WILLIAM AHERN,
Par ses Procureurs ad litem,

CAMPBELL, LANGLOIS & HAMILTON,
Québec, 2 août 1872-—1m

Acte de la Faillite 1869.
CANADA,

PROVINCE DB QUEREN,
District de Québec.

Dana l'affaire de

HENRY GLASS,

 

} Cour Supérieure.

Failli.
EUDI,le CINQUIKME jour de SEPTEMBRE
prochain, le voussigné s'adressera à la susdite

cour pour obtenir sa décharge en vertu du dit acte,
HENRY GLASS,

Pai ses I'rocureur ad lite
CAMPBELL, LANGLOIS & HAMILTON.

Québec, 2 août 1872—Im

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS,

CANADA 2.

} Dans 1a oor Supéricare,Province px Quésce,
District de Québec.

No. 71.

Dabs l'affaire de

A. SAVARD & FRERE,
Faillis

UNDI, Je DEUXIEME jour du mois de SÉP-
TEMBRE prochain, le poursigné demandera à

la dite Cour en décharge en vertu du dit acte.
AMÉDÉE SAVARD,
LAVOIE & DROUIN,
Ses Frocureurs ad litem,

Québec, 30 juillet 1873—1m

MAISON A LOUER.

IN magnifique logement comprenont huis
chambres, aitué rue St. François, No. 42, St.

Koch. L'eau est fournie dans toutes les partics de
la maison.

S'adresi

Par

ser à
Jos. 8. MARIÉ, Barbier.

56, rue St, Joseph, St, Roch,
Québec, 14 mal 1872.

A LOUER.
NE n aison meublée ou non meublée, sur la
ruc Fte, Famille, No. 20, possession immé

diate, ! Ile contient 11 Chambres, Gaz, etc, ete,

  sser à ce Bureau.
Q' ec, 8 mai 1872—3



- qu’elle est très facile à comprendre, et fait un

… des dens:côtés du tissu. 11 estsimple et très facile
"A compre. Cre.

liAY MUCSS6

(derAsset

J. D. LAWLOR,
Manufacturier de

MACHINES
Hospiox Sr. JossrE, }
Montréal, 5 Août 1871.

 

Mr, J. D. LAWLOB :
Monsieur,-——Dans des occasions précédentes, nos

Sœurs ont donné leurs témoignages en faveur de

1a Machine A Coudre de Wheoler& Wilson ; mais

ayant, dernièrement, fait l'essai des qualités opt

ratives de la “ Singer Family,” fabriquée par vous,

nous nous croyons eu droit de déclarer que la

vôtre est supérieure pourl'utilité des familles et

des manufacturiers.
SŒUR GAUTHIER.

VirLA MARIA.
Montréal, 7 Sept. 1871.

Mr. J. D. LAWLOR :
Monsieur,—Ayantfait l’épreuve des qualités de

la Machine à Coudre “ Singer pour Familles,”

fabriquée par vous, nous avons à Vous informer

que nous l'estimons supérieure à la Weeler &

Wilson, et à toute autre Machine à Coudré peur

les familles et les mannfacturiers, dont nous Avons

fait usage:
Respectueusement,

‘LA DIRECTRICE DE VILLA-MARIA.

Horzr Dizv ps St. HyAcINTHR,
Montréal, 11 Septembre 1871.

Mr J. D. LAWLOR :
Monsieur,—Parmi les différentes Machines à

Coudre dont nous faispns usage dans cettu Insti-

tution, nous avonsla “ Singer Family,” de votre

manufacture ; nons sommes heureuses de la

recommander pour l'usage des familles comm;

préférable à toute autre, et parfaitement satisfai-

eante sous tous les rapporte.
LES SŒURS DE LA CHARITÉ,

De l'Hôtel-Dieu de St. Hyacinthe,

Monastirs po N.-D. pa CHariT DB Rerues,

Ottawa, 21 Oct, 1871,

Mr, J. D. LAWLOR :
Monsieur,—Nous éprouvons beaucoup de plaisir

à ajouter notre témoignage sur lexcellence de la

Machine & Uoudre * Singer Family,” de votre ma-

nufacture, que nous avons achetée de vous. Nous

commies parfaitement satisfaites, qu'elle est égale

à la Wheeler & Wilson, et supérieure à toute autre

machine à coudre dont nous avons fait usage dans

cette institution.
LES SŒURS DE N. D. DE CHARITÉ.

Montréal, 16 Mars 1872.
Mr. J. D. LawLok:

Monsieur,—Ayant parfaitement éprouvé les qua-

lités de la Machine à Coudre * Singer pour Famille”

fabriquée par vous, je puis vous dire avec plaisir

point noué supérieur et golide avec toute sorte de

fil depuis le No. 10 & 150.—Ainsl,jo puis faire à

perfection l’ouvrage le plus.délicat, et coudre- avec.

la plus grande facilité l’étoffe la plus épaisse ;

suivant mui cette machine est préférable à la

Wheeler & Wilson, ct à toute autre dout jai fait

usage, pour l'utilité des familles et des manufñac-
turiers. 7

Mur E. TASSÉ, Modiste,
No. 100, Rue Notre-Dame,

Québec, 2 aviil 1872.
A M.J. D.LawLog,
La Machine Singer à Coudre à l’usage des famil-

les que nous avons achetée depuis deux Ans, nous

a toujours donné la plus haute satisfuction,
(Signé.)

Les Sœurs de la Congrégation
Notre-Dame de St. Roch, Québec.

Québec, 2 avril 1872,
A M, J. D, LAwLon,

11 nous fait grand plaisir de vous donner un té-
maignage de l'excellence de vos Machines Singer

à Coudre à Pnsage des manufactures. Nous avons

trois Machines Singerà l'usage des familles et une

autre à l'usage des manufactures qui fonctionnent

cuntinuellement à notre complète satisfaction.
Les Eœurs de la Charité de Québec.

Québec, 2 avril 1872.
A M. J. D. LawLon,

J'ai beaucoup de plaisir à rendre témoignage
aux qualités ouvrières supérieures du Moulin

Lawlor à Coudre pour les familles. II fonctionne

très bién, fait un très’ beau point 1 oué semblable

Mus EDOUARD BOILY,
Marchand-Epicier,

Live St. Joseph, St. Roch.
 

Montréal, 13 Avril 1872.
Mr. J. D. BawLor:
Monsieur—Ayaut dans cet établissement 17

de vos Machines 3 Coudre * Singer No. 2” dont
qnelques-unes sont continuellement en opération |

sur différents ouvrages depuis plus de 6 ans, je suis

heureux de vous informer qu'elles donnent pleine

satisfaction sur tous les rapports es qu'elles sont

supérieures à celles de Wheeler & Wilson, ou à

toute autre Machinéà Cuudre de fabrique indigène

ou étrangère, dont mous ayons fait usage dans
notre manufacture.

‘ FRS, SHOLES,
Gérent de Ja Cie. de Caoutchouc Canadienne de

Montréal:

MDF28615

À COUDhu,

chines à coudre 7 nousen avons quinze constam-

ment en fonction dans nos manufactures et nos

on avons toujours obtenu satisfaction.
BINET & LARCCHE.

Fabricants de chaussures en gros et en détail.
rue Arage.,

Quebec, 24 avril 1872.
M. J. D. LAWLOR:

Monsieur—Depuis les cinq dernières ar nées

nous avons fait usage de vos machines * Singer ”

à coudre ct pendant fput ce temps, nous n'avons

pas donné un seul centin pour les faire réparer.

Nous lus recommandons en toute sûreté au public.

P. G. DUGAL & FRERE,

Chapeliers et Fourreurs, No, 24; rue St. Jean.

Québec, 24 avril 1872.

M. J.D. Lawion :

Monsieur.—Falsant constamment usage de plu-

sieurs machines a coudre “ Singer, ” achetées de

vous,je suis heureux de dire qu'elles me donnent

la plus complète satisfaction; qe recommande

aux personnes désireuses d'achéter des machines

de première clase. 1°
0. MIGNER,

Fabricant de chaussures en gros.

Fabricant de chaussures en gros ot en détail.

Québec, 24 avril 1872.

M. J. D. LaAwLor :

Monsieur—Je suis complètementsatisfait de la

machine à coudre “ Singer” que vous m’avez

vendue etje suis heureux de la recommander à

     

MAGASIN
CHAPRAUX ET DE FOURAURES
M. OLIVIER COTE, Chapelier et Marchand de

Fourrares bien connu,s’en allant résider à Ottawa
où il a ouvert un vaste magasin de Chapeaux et

de Polleteries, M. CHS. FECTEAU, depuis 17

années consécutives, administrateur du magasin
de M. ‘’ôté à Québec, à le plaisir d'annoncer qu’il
est maintenant à la tête de l'établisserent, Il
offro aux pratiques et au publicles ava tages d'une
expérience consommée daus cette branche com-

merciale et industriclle, d'un assortiment qui ne
comprend que desarticles recommandables et de
la plus haute valeur, et de prix et do conditions
de paiement lvs plus raisonnables.

L'assortiment de Chapeaux et Qoiffures du prin-
temps, de l'été et de l'œutômne'q a en magasin
est d'une varitts commeil s’en rencontre peu.

Il informe aussi les amis et le public qu’il
garde pendant la saison jusqu’au commencement

de Phiver les pelleteries qu’on voudra bien dépo-

ser à son magasin, cela moyennant la rémunéra-

tion minime d'ordinaire.
+dl ofirc de payer le plus haut prix toutes I

Pelleterie Vertes qu’on lui apportera. -

En osant compter sur un patronage libéral, M.

Fecteau prometd'avance aux acheteurs satisfaction
complète.

0. COTÉ,
: Chapelier ct Fourreur,

Coin des rues Bt. Jean et du Palais,

HANTEGES EXTRAORDINAIRES
 

OFFERTS AUX

ACEBTEUORS

MARCHANDISES SÈCHES
À Enseigne du (Steamship)i tous ceux qui veulent acheter un bon moulin à

coudre.
LOUIS BILODEAU,

MirE-Enp.

Québec, 24 avril 1872.

M. J, D. LAWLOR :
Monsieur.—J’ai dans mes ateliers quelques ma-

chines “ Singer ” de votre fabrique qui travaillent

ne me donnent que de la satisfaction. .
J. B. RICHARD,

Fabricant de chaussures,
Coin des rue Richelieu et Ste. Marie

 

Québec, 24 avril 1872.
M. J, D. Lawcon:

Movwsicur.—Depuis cinq ans je fais usage de ma-

chines à coudre achetées de vous, je les recome

mande pour leurs excell-ntes qualités et c'est avec

plaisir que je reud témoignage à leur supériorité.
E. BOYLE,
Rue St Jean.

Québec, 24 avril 1872.

M. J. D. l;awLon:
Monsieur,—La machine Lawlor Lock Stitch à

coudis louctionne bien, fait un point très net, des

deux rôtés du tissu, et coud aussi bien dans étoffes
épaisses que dans les étoffes fines.

MDLLE. M. BRITTON, modiste,

Québec, 24 avril 1872.

M. J. D. LawLor. )
Monsicur,~ J'ai acheté de vous il y a environ

cinq ans une machine Singer à coudre à l’usage

des familles, ct dopuis elle a êté constamment en

usage pour toute espèce d'ouvrage, sans exiger de

réparations ; elle est maintenant en ordre parfait ;

une autre machine de même fabrique, que j'ai

achetée de vous -subségnemment m'a également

bien satisfait.
JOHN CHILDS,

Notaire Public.

Québec 24 Avril 1872.
Mr. J. D. LAWLOR:
La Machiue à Coudre Singer à l'usage des fa-

milles que j'ai achetée de vous il y a cinq ans a

depuis fonctionné à ma grande eatisfaction. Je la

crois supérieure à toute autre machine et je suis

heureuse de pouvoir la recommander.
MLLE. GATELY.

Québec, 27 avril 1872,
M. J.D. LAWLOR :
Mousieur,—Eu réponse à votre demande nous

avonsle plaisir de dire que les machines à coudre

que nous avons achetées de vous ont fonctionné

très bien jusqu'ici et que les réparations que vous

avez faites à quelques unes quo nous avions dejà,

ont été fait executées avec beaucoup d'habileté.
Vos très humbles $ .

) GLOVER, FRY & Cie.

Québec, 28 avril 1872.
M.J. D. Lawuon,
Je suis heureux de vous informer que le Moulin

Lawlor à Coudre à l’usage des Familles fonctionne

à notrs satisfaction. Madame Blais lo préfère au

moulin le plus dispendieux pour l’asnge domes-

tique.
C. BLAIS.

Québec, 29 avril 1872.
M.J. D LAWLOR :

Monsieur,—Meservant d'environ une vingtaine

de machine Singer à coudre No. 2 de votre fabri-

que je ne puis dire que je les trouve excellentes et

durables, parfaites sous tous rapports, et je n'ai Québec, 15 Avril 1872.
Mr. J. D. LAWLOR:

Monsieur,—Nous. avons 22 de vos Machines à

Coudre qui sont continuellement en opération de-

puis en an, et nous trouvons qu’elles rendent un

si grand service, que nous avousdécidé de prendre

des arrangements avec vous pour nous en fournir

des semblables, pour remplacer d’autres de diffé-

rentes sortes que nutis avons, vos machines faisant

notre ouvrage mieux que toutes autres que nous

avons essayées.
LA CIE. DE CAOUTCHOUC DE QUÉBEC.

A. M, FArLBY.

Québec, 23 avril 1872.
M, J. D. LAwLok : '

Monsieur.—1I1 ‘me fait beaucoup de plaisir de sir

recommanderla ma- hine Lawlor “ Lock Stitch ”

à coudre à l’usage des familles. J'ai employé

d'autres machines, mais sincèrement je dois dire

que les vôtres sout plus simples et plus faciles à
Manier et que le point qu'elles exécutentest aussi

net, aussi uufforme que le pe@vent faire les ma-
chines lcs plus dispendieuses.

W. 8, PARKS,
Encanteur et Courtier, No. 20 rue Bt. Jean.

Québec, 24 avril 1872.
M, J. D. LAwWLOR:

Monsieur,—Nous avons beaucoup de plaisir à

aucune hésitation à les recommander. -
: G. BRESSE.

Fabricant de chaussures en gros.

Fabrique : rue Dorchester,
Bureau et magasin, No, 9, rue St. Paul.

Montréal, 3 mai 1872.
Mr. J. D. LAWLOR :
Monsieur,—Nous sommes heureuses de vous in-

former que votre Machine à Coudre “ Singer Fa-
mily,” donne complète satisfaction sous tous rap-

ports. Elle fonctionne à perfection sur toutes sor-

tes d’étoffes, légères ou épaisses, avec toutes sortes

de fil. Elle est ainsi plus convenable pour nous que
ls Wheeler & Wilson, ou toute autro Machine à

Coudre dont nous avons fait usage, et nous la re-

commandons commetulle avec beaucoup de plai-

LES SŒURS DE LA PROVIDENCE.
Du Coteau 8t. Louis.

MoxasTèns pu L’Horat-Dmav.
Québec, 14 Mai 1872.

Mr. J, D. LAWLOR:
Monsieur,—C’est avec plaisir que nous vous

tranemettous un témoignage au sujet de vos Ma-

chines à Coudre Lawlor à l’usages des familles.

Elles nous ont toujours donné satisfaction et nous

sommes heureuses de la recommander sux ména-

gèren.
LES SŒURS DE L’HOTEL-DIEU

de Québec. vous remettre ce témoignage) au sujet de vos ma-

J. D. LAWLOR;
Fabricant des Machines à Coudre SINGER, B. P. HOWE e! LAWLOR.

 

 

S'emploié à l'Intérieur ou à l’Extérieur
ans toutes espèces de Maladies.

A vendre ches tos lesPharmaciens ot ches

W. E. BRUNET,
Agent-Général, Québes.

PICAULT & FILS, te, Marse. Terminus d’
Beuls Propriétaires, Montital us 0"t( des Urbains, MAGASIN, GUSTAVE LEVE L. W, PALMER,

27 sept. 1871016. :P. SOHOI.K, Adiministrateu:. F. 0. PAQUET. Nos. 34 ot r . W.

Quebec,

37

sept.

1971

~ Montréal, 30 jas. 1869.—18 Québec, 14 mars 1871, , Québec, 8 mal188Bh Pal

|

tboo, 15 malns. Burintendant,

LA COMPAGNIE CANADIENR!

CAOUTCHOU®O
MONTEL. AXa,

YONFECTIONNE des CEINTURES et COUR
ROIÉSà Patente, BOYAUX, PLAQUES" pou

Joints do Machinesà Vapeur, BÉSSORTS otTAM
PONS pour Chats de Chemins de Fer, VALVES
GOMME ponr Libraires, ANNEAUX pour la den
tition,eto.

— AUSSIm=
BOTTES et ULAQUES en CAOUTOMOUC,
BOTTINES ou PARDESSUS en FEUTRE AVE

TYCAOUTCHOUC,en grandevariété.
TOUS LAS ORDERS SONT EXÉOUTÉS AYRO rosotuasits

Bureau et Atelier : No. 272, Rue 

constammentetje suis charmé de vousdire qu’elles|   
BATEAU A VAPEUR,

VIS-A-VIS L'EGLISE ST. ROCH.
 

OUSsoussignés, ayant fait de très grands achats,

avant la ha:rsse considérable qui viert d’avoir

lieu danstoutes les espèces de Marchandises Sèches,

pourrons offrir aux ach. teurs des avantages extra-

| ordinaires, relativement aux prix et à l’assorti-

ment.
Nous désirons particulièrement attirer l'atten-

tion sur nos Draps ct Casimires noirs de l’Ouest de

l'Angleterre, sur une immense quantité et variété

de Tweeds Anglais, Ecostais et Cauadiens, aussi

sur un graud assortiment de Soies (dites Gros

Grains) noires et de couleurs, Soies Glacées, Pope-

lines ¢t Muirées Antiques de toutes sortes, et le

plus grand assortiment d’Etoffes à Robes. Aussi un

rand lot de l'Inmes d’Autruche noires ct blanches,

jants de Kid et autres Marchandises de Fantaisie,

en très grande variété, importées directement des

marchés Anglais, Français, Allemands et Améri-

Département des Pelleteries.
Gilets de Loutre, de Mouton ae Perse, de Castor

et de Veau Marin de la mer du Sud, (Waterloo)

pour Dames ct Messieurs, Capots de Peau de

Buffle ct de Raton (Racuou ou Chat Sauvage) et de

Loutre de la Mer Noire (Black Sea Otter) aussi

Casques, Gants, ete, etc, ainsi que des Peaux de

toutes sortes non manufacturées y compris un bel

assortiment de Peaux. de Buftie (Buffalo Robes).

Un Manchonnier Allemand de première classe sur-

veillera ce département et prendra des ordres pour

refaire les vicilles pelleteries dans les modes les

plus nouvelles.

Département du Tailleur.
Ayant aussi engagé un Tailleur de première

clause, M. Benoit, de Montréal, notre département

de Hardes Faites sera conduit par ce monsieur qui

sera prêt à recevoir des ordres au premier d’Avril

prochain.

Chapeaux et Chaussures.
Plus de 800 douzaines de Chapeaux de Satin, de

Feutre, de Paille et de Panama pour Hommes et

Enfants. Au-dessus de 11,000 paires de Chaussures

de toutes sortes. Aussi, ouvrages de Modistes faits

à ordre dans les derniers goûts.

Les soussñgnés, après s'être associés leurs filsct

quelques-uns des plus anciens employés de la

maison, pour répondreà l'encouragement si libéral

du public et pour pouvoir servir leurs nombreuses

pratiques d’une manière encore plus convenable,

xe proposent d'agrandir leur établissement jusqu’à

la rue des Fossès, ce qui leur fera un magasin de

200 pieds de long àdeux étages formant en tout

400pieds de longuetr.

F. CARRIER & Cie.
No .57, Bue St. Joseph, St. Roch, Québec,

A l'Enseigne du Bâtiment à Vapeur (Steamship,)
VIS-A-VIS L'ÉGLISE ST. ROCH.

Québec, 33 mars 1812.

GRANDE REDUCTION
Soie Glacée,

Soie de Lyon,
Soie Gros Grain.

4%: 3
F. X. LEPAGE,

No. 34, Rue de I Couronne,
* l'honneur d'informer le public ct ses amis

qu'il vient de recevoir pour cette saison une

consignation considérablo de Marchandises des
premières maisons d’Huropeet de la Province,
Les Marchandises achetées spècialement pour

le commerce sont prètes maintenant à être offertes

au public à des conditions qui défient toute com-

pétion tantpour les prix que pourls qualité, vu
qu’elles ont bté achotées avant 1s hausse qui s’est
fait sentir cet automne.

Indiennes,Shirting, Coton Jaune, Coton Batré,

Coton Ctoiss, Gotonà Drap, Toile d'Irlande, Alpacs
noire et de couleur, Etoffe à Robes,Wincey, Mérino.
Drap noir, Union et tout Laine, T'weuds Canadien,

Anglais ot Ecossais, Flanelle rouge et de couleur,
et tout ce qui conceino en général cette branche
de commerce.

 

—AUSSI ——-

Un assortiment complet de Marchandises
pour la Première Communion.

Et unefoule d’autres articles qu’il serait impos-
sible d’énumérer,

Ii compte sur une visite particulière et de ses

pratiques et du public dela ville et do la cam-

pagne.
—DE PLUS —

500 Pièces de Coton Jeanneà {rès bas prix.
F. X. LEPAGE,

KNarchend de Nouveautés.
. Québne, 19 mare 1972. = 1
 

EK soussigné a l'honneur d'informer lo public
4 qu’il vient de recuvoir un assortiment complet

de FEUILLETS D'ARGENT propres à plaquer les
Voitures, Harnais, «to.

Il argente aussi à l’Ælectro, les Ornements d'E-
glises, Ustensiles de Cuisine, de Table, tels que:
Cuillères, Huilicrs, Pots, etc.

Il dore et argents pareillement lo Cuivre, le Fer,
VEtain, le Plumb et le Zinc.
ATELIEE : No. 3, rue Bédard, ft, Sauveur, au 

T|Que sontlesMachinesSinger à Coudre à l’Ushée des
Familles et des Manufactures?

Klles sont juste ce qu’elles prétendent, être: les

meilleures Machines à Coudre qui existent

L'EVENEMENT.
or cosarte étUt seHe MARSre

 

sur le Globe.

SEULS AGENTS

Home; Wheeler & Wilson, Raymond, etc., etc.
Québec, 10 avril 1872.

AVIE.
E soussigné a l'honneur d'informer le public et

les parties intéressées, que le Greffe de feu

Mtre Louis Prévost, en son vivaut ‘1: Québec, No.

taire, lui à été transmis par Un vrdre du Gouver-
neur en Couseil, en date du 28 bévrier dernier;
ot que toutes informations et copies seront don-
nées et liviées ù son Purcau, No. 66, rue Bt.
Piurre, Basse-Ville.

E. J. ANGERS,
Notaire,

Québec, 4 mars 1872-70

HOTEL STADACONA.
(Ci-devant maison Russell)

RUE DU PALAIS, QUEBEC.

E soussigné informe respectucusement le pu-

blie que l'Hôtel favori susdit est maintenant

ouvert ct prêt à recevoir lus pensionnaires et les

voyageurs. Résolu à maintenir Ja réputation dont

cette muison de première classe jouit depuis long-

tem; s, le propriétaire actuel donne avis que lin.

térieur à subi des modifications considérables pen-

dant la saison d'hiver, il aëté pourvn de tout le

comfort et l'élégance imagina, de toutes les amé-

liorations possibles; Îl à été puint de frais, tapissé,

meublé et garni.

 

 

DONALD NOONAN,
Ci-devant de l’Hôtel Clarenlon,

Québec, 11 mai 1872-—1a

ATT:NTION! ATTENTION!
Edition de 10,000 Exemplaires écoulée

en huitjours.

ÉBITénorme dupetit recucil, CONSOLATIONS

A CEUX QUI PLEURENTou TRÉSOR DES

MALADES. vol, in 32 contenant près de 300 pages

et élégammentrelié.

Cet excellunt petit recueil, dont toutes les

familles devraient se munir, ust écrit par le même

anteur que le T'RÉSOL DES AMES PIEUSES ; il

porte une approbation élogieuse de Mgr. de Mont-

réal, ct Mgr. Arch. de Quérec à écrit à auteur une

magnifique lettre de recommandation. Le pro :uit

est destiné à une œuvre charitable. Le recueil du

diocèse de Québec ne se vend seulement que

trents sous.
En vente à la librairie de

 

I. P. DÉRY.
47 Rue St. Pierre,

Près du marché Finlay Basse-Ville

On trouvera aussi à cet établissement, un assor

timent tout nouveau de livres de prières couverts

«n velours, chagrin, cuir, etc, cte., cantiques de

Marseille, cantiques des Missions, Le Miroir des

Ames, Manuel de Piétôé à l'usage des élèves du

Sacré Cœur, Formulaire du Prières des enfants de

Marie, Faroissiens ct Formulaires de Prières à

gros caractères, Nouveau Cours Anglais d'Olleu-

dorff, Dictionnaire de Bénard approuvé par le

Conseil de l’Instruction Publique, Livres d’Écoles,

Papiers de toutes sortes, vins, cire, cierges, etc.

Messieurs les marchands fe ont bien de faire

une visite à ce nouvel établissement avant d’ache-
ter ailleurs,

‘1. P. DERY,
Libraire.

M. Déry a l’houneur d'informer aussi le putlic

qu'il & été nommé par la mauufucture des

MOULINS A COUDKE BANNER,du Sherbrooke,

Agent pour la vente de ses moulins, lesquels pro-

duisent les meilleurs certificats, et se vendent. à

très bas prix etconditions faciles.
J. P. DERY.

Québec, 14 Juin 1872—1a

LANTERNS ‘TUBULAIRE.
D'APRÈS UN NOUVEAU PRINCIPE.

ras de FUMELK ! Pas DODEUR !

 

Elle ne s'éteint pas au vent.

UN bon vent donne plus d'éclat à s& lumière,

À vendre par
McUAGHEY, DOLBEC & Cie.

PETROLE.
1 charge de Pétrole SUN BRAND.

1 charge do Pétrole STANDARD.
500 Caisses de Pétrole SILVER STAR.

Pétro.e aupéricur, mis cn quautité de 10 gal-

lon», xpressivement pour P'arrimage des navires

et l'Henge des familles.
A vendre par

McCAGUEY, DOLBEC & Cie.

Lampesde Table.
3,000 Douzaines, assorties, en Silex Rouge ot

Bronzées.
A vendre par

McUAGHEY, DOLBEC & Cie.

CHEMINEESDE LAMPES.
57 Caiases, de Grandeurs Asnorties.
À vendre par

McCAGHEY, DOLBEC & Civ.

CRISTAUXA TABLES.
28,000 Douzaines ds Verres à Eau Coupés et

Presses, Verres à Vin, à Champagne, en Hilex
Rouge, Silex Vert et en Cristal.

A vendre par
McCAGIEY, DOLBRC & Cu.

Porcelainede Sèvres.
Consistant en-—

Services de Chambre,
Services à Déjeuner,

Services à Thé,
bervices à Dessert,

de première qualité, Dorés Richement et Eligam-
ment O.ués. C'est la première Importation directe
faito pour la maison cette année,

A vendre par
McCAGHEY, DOLBEC & Cie,

POTERIE.
Notro assortiment est considérable ot complet

dank les Services à Diner,
à Déjeuner,

à Théet
à Chambre à Coucher.

 

A vendro par
McCAGHEY, DOLBEC & Cie.

Statuettes et Bustes en Marbre de Paros.
Kn grande variété. Sujets rarus et cholsios,
A vendre par

McCAGHEY, DOLBEC & Cie, 

ELLES EXECUTENT TOUTE ESHECE D'OUVBAGE. LA MACHINE SINGER A COUDRE À
L'USAGE DES-MANUFACTURES opère dans le
bpais employé soit poor fabrication des liaites soit pour celle des Uarnais.

La Machine Singer & Coudre a PUsnge de Familles opère dans la Morsaeline la plus fine comme

dans le Drap le plis épais. Bicllement il nous est impossible de dire tout l'ouvrage qu’elle peuvent

peuvent exéquler;' clles ont été éprouvées miintes et maintes fois ct ont remporté lee premiers prix

A Québec elles n'ont obtenu que des premiers prix et des prix spéciaux.

C. W. WILLIAMSÆ Cie., Fabricants.

WOODLEY & CIE,

$85 Aussi Agents des Fabriques des célèbres Machines À Coudre Wanzer Lettre A, Petit Wanzer,

  

Tissu le plus délicat comme daus le Cuir le pl 1x

MONTREAL.

A QUECEC:

No. 26 RUE ST. JEAN.

PENSIONPRIVÉE.
UELQUES MESSIEURS pourront treuver une

EXCELLENTE PENS ON daus une famille,

au No. 72, rue Fleury, St. Roch, où l’on parle
l'Anglais et le j'rançaïs. Chambre élégantes et

confortables.
Conditions avantageuses.
Québec, 18 mai 1872—la

SEL A VENDRE.

BN DÉCHARGEMENT DB L'IONA.

 

{ACB de Gros Sel de Liverpool. En
lots à la convenance des acheteurs,

Par >
WM. CONVEY,
No. 1, Bue St. l’au!.

Québec, 31 mai 1872.

AVIS IMPORTANT

MESSIEURSDU CLERCE.
l E soussigné a l'honneur d'informer les Mes- sivurs du Cleurgé des villes et des campagnes

qu’il vient de recevoir directement de Franco ct

d'Espagneun assortimeut considérable da Vins de

messe tels que Vin de Sauterne, Vin de Sicile, Vin
Barsac, Vin Golls Ingham, Vin de Colli très doux,

Ces vins sont tous analisé ct garantis très pur pour
la Messc. Aussi un grand assortiment ‘d’ôrhe-

ments d’Eglise, consistant en Chasubles de toutes

rortes, confectionnées «t non confectionnées (en

Frange d'or fin et mi fin) du toutes sortes, et

Glands, Vases pour fleurs, Béuitiers, Sbandeliers,
Candelabres, ete, etc, et une infinité d’autres

articles trop longs à énumérer. Messieur les

médecins et les chefs de familles sont spéciale-

ment invités à venirvisiter sa cave, qui est sans

coutredit unc des mieux assorties de la ville, soit

en Euu-de-vic de Chuloupin, de Martel, de Jules

Robin, des Sociétés des Propriétaires, Eau-de-vie
Champagne et d'Armagnac, et les chefs de famil-

les, Eau-de-vie de Geniève (Gin), Vin d'Oporto,

Vin de Bourgogne, Vin Muscat, Vin \ alaga, Viu

Sherry, ete, ete, à des prix très réduits.
J. A. LANGLAIS,

Libraire,
No. 61, rue St. Joseph, St. Roch, Québec.

Québec, 28juin1872.___ -

ION +
Innovation d’un Nouveau Sys-

”DEPOT OFFASH
tème dans Je Commerce

des Tailleurs,

Abolition de l'Ancien Systéme de
Crédit.

AS d’addition de quinze à vingt par

cent pour couvrir les mauvais paie-

ments, les pertes causées -par des longs

crédits et les salaires élevés payés par les

marchands aux tailleurs de première

classe,
Le soussigné prend la liberté d’infor-

mer ses amis et le public en général qu'il

a maintenant ouvert le “Depot of
Fashion,” No, 22, Cote de la Montagne.
Len messieurs peuvent maintenant faire
laurs achats dans une maïson q ci ne vent

pas epéculer sur les effets qui sont rejetés
par lea Marchands d’Europe ct mis à
part pourles drapiers des Colonius.

JAS. HUTCHESON,
Ci-devant Tailleur et Gérant,

Chez GLOVER & FRY.
Québec, 11 mai 1872.—6m

“
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CHEMINDE FER

Rivières Connecticut et Passumpic
AT DB LA

Vallée de Massawippi,
Se railiant au GrandeTronc, à Sherbrooke, P. Q.

TRAJET ABREGE PAR LE

Le Trajet à New York et aux antres points du

Sud, abrégé de 70 milles.
Le T'raj -t à Boston et à tous les autres points de

PEst, abrégé de 20 milles,

La plus courte ct ls plus charmante route à

NEWPORT, Vt., St. JOHNSBURRY, Vi.
PLYMOUTH, N. H- CONCORD, N. H.
NASHUA, N. H. MANCHESTER, N. H.
BELLOWS FALLS, Vt. LOWELL,Mase,
FITCHBURG, Mass, WORCESTER, Nass.
SPRINGFIELD, Maxs. HARTFORD, Coun.
PROVIDENCE, 8. L. FALL RIVER.
BOSTON. NEW YORK.
PHILADELPHIA. BALTIMORE,

WASHINGTON,
Kt tous les principaux points des Etats do l’Fat,

du Sud-Est et du Bud,
 

Deux Trains Exprès marchent tous les jours.

TRAIN DE LA MALLB.
Laisse Québec 1.00 p.m.
“ Sherbrooke 4.50 a.m.

Arrive à Boston6 15 p.m.
« Kpringfield 6.65 p m.
« Mew York 11.20 p.m.

TRAIN EXPRÈS,
Laisse Québec 39 p. m.
¢ Bherbrooke 7.00 pm,

Arrive à Boston8.35 a.m.
* Springñeld 6.30 a.1n.
« New York 12,30 p.m,

NOUVEL ARBANGEMENT.
TN Char Dortoir ot Salon Pullman à été récem-
ment placé sur la ligne cntro Sherbrooke ut

Boston.
i Prix de passage aursi bas que sur aucune autre
ne.
C'est la plus belle route pour des familles qui

vont aux Ktste-Unis.
Billets de seconde classe pour New-York, Bos-

ton, etc.
Les bagages sont ’tiquetés (chéqués) pour tous

les principaux points du trajet,
Pour l’obtention de billets pour lo voyage com-

plot ct de toutes les informations concernant les
parsagers, lo fret ot le trañc, s’adrerser au Bureau
de la Compagnie à Québce, rue St, Louis, en face
de l'Hôtel St. Louis.

BUREAU DES BILLETS
POUR TOUR LAS

POINTS DES ETATS-UNIS.
Rue Bt, Louis, vis-à-vis l'Hôtel St. Louis.

Tableau indiquantl'hovredudépsn
tes Halles.

Bousao de l'oure, Qubsmn,Juillet 1872
 

 

 

Dex. MALLES, Ore rie

—_ :
AMP. ONT: 110: NEE
Duc Ottawa, par chen." sie fut

! CA)oo ose su cu e na rauu 00 03
9,00 Provinco d’Ontario, ça)... a :

| QUELLC.
9.00 Arthabasks wt "l'rofis-Ii-

vières, par chemin
fer, Buerbrocie. Len.
noxville, :sland Pood.
Townships do l'Est ot
Richmond,jusqu'à M. nt-
réal, par ghemin ds jer,
tous les jours (a)...... 6...

9.00 Cité de Montréal, par che-
mindefer,et l’ouvrt,tour

« ; Jle8 jours, (a).. 2... 809
Montréal-Ouest, par train
fEXpress sacs cn0e

Montréal, Batiscan, St. les
Besquets, l'rois-Rivières
et Sorel, jar vapeur,
tous les jours...,..... 3.00

12.30

 
jours. ....., feiiianean €09

9 00 Saint-Giles ot St. Sylvestre
mardi, jeudi et samedi,

4.30 |Rivitre-du-Koup, par élu
winde feret l’Est, tous
les joura(5)...........| 6.80”

MALLES LOCALES.
4.30 |Saint-Anselme et le comté

ele Dorchester, tous les
JOUTS LL. eo cc 00000000

8,30 Beaumont et Saint Alichel,
tous les jours......... 483

8.30 3.00 |Bienville et Lauzon, deux
fois par jour,.....…....| 8-30.| 4 30

Lévis, trois fois par jour, .| 8.30 (12.3.
9.00 4.30 |Québec-Sud, deux fois par) 4.39

L JOUF. 240050 e000n0 00000, 7,80 |6,60
8.00 Sainte-Marie, ete, couté!

de Benuce,tousles je :c8.\a 1.90
3.00 [New Liverpoo' et Saint.

Jean Chrysostome,deus|
fois par jours,......... 8.32 1430

Billery Cove............| 8.00
8.00 2.30 [Spencer Cove,deux fois pa:

JOUTBL Len see 00 00006 5.00 a. qi
St. Bauveur et St. Koch,

trois fois. par jour... | 8.00 |4 op
! 11.00

9,00 Bergoville ct Cap Rouge. 23°
Rive Sud (Ouest), saitt- ’

Nicolas, jusqu’à Bécan-
cour, tous lus jours... . 7.80

8.00 Rive Nord (Ouest), Ste.
Foye et Trcis-Rivières,
par terre, tous les jours, 400

8.00 tive Nord (Est),Beauport, !
Murray Bay,Chicoutimi, |

4

|

  
  

lundi, mercredi et -ven-
dredi..., oo

Ls Ebouldments, Bale St |.
Paul, Chicoutimi, Alur-
ray Bay, Bagotrille,
Grande Baie ct Tadou-
sao, par le steamer
Union, tundi..…..……….... 6.00
ct par le steamer Clyde, ‘
vendredi, (c)..….….….…..... 6. 0

8.00 Ile d'Orléane, lundis, mer- ’
credis ct vendredis... 5.00

8.60 Bourg Louis, St. Raymond ’
Pont Rouge, Ste, Cathe-
rine, tous les jours.... 4.60

Valcartior ot Lorette, wer- ’
credi et samedi... ..... 2.00

Laval et Lac Beauport,
mardi et vendredi... .../11,00

Charlesbourg, mardi; mer- i
credi, vendredi et nu
1500PES 3.60

Stonebam, samedi, .... .. 300

vesecvars on 
10.00

19,00

10.00

10.00  BAIE DES CHALEURS.|

4.30 {Comté de Bonaventure, |
jusqu'à Pagpebinc, tous
les jours... & 0 |

  
Du Pasbebiac à Percé, ct)
Bassiu de Guapégetrois |
foig prier SoInaine
Lundi, Mercredi ct Su-
TT6 30

Basin de Gaspé et Comté!
de Gaspé, Bonaventure,
Dailnouse et Chatham,
Newcastle, Campbell
town, etc. par Cie, G. P.
8. 8., chaque Mardi. ... ! 1.00

   
PROVINCE MARITIME,

4,30 {Partie Sepientrionale du
Nouveau-Drumswick;Ed-
muuston, Woodstock et
par terre, tous lcajours. 6 3:

9.90 Nuuveau-Branswick, Fre-
dericton, St, Jean, lle du
FP. K., et Nouvelle-Kous-
se, par le Chemin de Ker,
vif leluud Pond,ous les
jours h...….…….... eu 8.00

‘Terrenouve ct Jzumuda W. ’
I, est comprise dans
dans chaque nialle pour

; Halifax, dob une malle
| vet expecdiée à l’arrivée

den vapeurs lrrjan ve-
ment de New-York,

 
ETATS-UNIS,

9.00 Boston et New-Youk, etc. 6 00  
INDES OCCILVENTALE

Lettres, etc, payées d'avance,;v a de
New-York, sont -expbdiéos told lew
jours à New-York, d'où les muller
sont expédiécs: -

Pour la Havane et les Indes Occidéb-
tales, voie de la Havane, chagne
jeudi P. M. Pour St. Thomas, Irs
Indes Occidentalex st lo "Braeil, I
23 de chaque moie. 6.00

GRANDE BRETAGNE, |
Par la ligne canadicnue, sainedi (e)..| 7,00
Par le ligne Williums & Guion's, via |
Nuw-York, les amet. csv. 6,00  

a-Sace des malles par les chars coverte
jusqu’à 7.00 P, 14

ouvert do 830 AH

à 8us P, M,
b- do do
f-Sac Supplémentaire
  
Les lettres enregietrtes doivent 6fre déje-crs à

In Posto 15minutes ayant Is clôture «i +1 5204
malle. +" "He 4e :
Les boîtesaux lettres ‘styJa rue geront.risité

à 7.15 h. a. to, 10,80 à. fo,ét8,80 p. m. : ©
+ P. &. BUU'T,

- Maître de Posis

Québoc, 1 sout 18732,
-- eeenreesere —— _-

PIANOS
Premier ‘Prix et Médailles d' Or d

Londres et Paris,
s. SIQGHEL, &.CIE.

Agents pager LE otFor le de

Steinway&Fils, Chickering & +5
‘Haines & Fréres,

LE Instruments ci-dessus sont lcs mmoilleur

Pianos manufacturés et seront vendus à notre

dépôt (Magasiu de M. R. MORGAN) au plus BA

f'REX des fabricants.

Et aussi Agents pour les célèbres (rrgue

de Salon de Mason

&

Hamilion e!

de George A. Prince &Cie.

Aseortiment considérablu et, choisi de Tosi

ments vonant des falriquos sustoentionnées.
Pianos & lotier à des conditions faciles.

’ 8, 8ICHEL & Co  Québec, 88 sept, 10ŸLo

 
ry de | Keé à Québec, No. 1, rue Buade, à oôté dn Rpraan de Poste, Eeonlier de In Basme-Vills,

Hareetin Tapie”
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